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Les Etats-Unis ont connu 
un mois de janvier on ne peut 
plus agité. Parmi les sujets 
majeurs de l'actualité, l'un 
d'entre eux a malheureuse-
ment été moins traité aux 
USA qu'à l'étranger : la cen-
sure exercée par les réseaux 
sociaux. Le Courrier ayant 
consacré toute sa page 2 du 
mois de janvier aux monopoles 
des GAFAM, il était bien évident 
que nous allions aussi, cette 
fois, parler de la censure qu'ils 
exercent. Voici mon analyse. 

Autrefois, la parole du ci-
toyen était naturellement limi-
tée : elle pouvait s'exprimer 
dans la rue, au café, plus rare-
ment dans une interview que 
vous offrait le journal local et, 
s'il le fallait, parfois devant un 
juge. La démocratie représen-
tative permettait de combler le 
problème : des élus vous repré-
sentaient et pouvaient exprimer 
vos opinions collectives. 

Puis Internet est arrivé, per-
mettant à tout le monde - pour 
le meilleur et pour le pire - de 
pouvoir directement s'exprimer 
et de bénéficier d'une audience. 
Sur ce champ vierge qu'était in-
ternet, les GAFAM ont créé des 
monopoles restreignant l'ex-
pression à leurs propres es-
paces privés : à l'heure 
actuelle, Facebook, Twitter et 
Youtube composent l'essentiel 
de ces espaces où la parole 
s'exprime dans le monde occi-

dental. 
Le pro-

blème de la 
censure n'y 
est pas 
nouveau et, 
quand il se 
pose publi-
q u e m e n t , 
les réseaux 
sociaux ré-
p o n d e n t : 
"vous êtes ici chez nous, si 
vous n'êtes pas content de 
notre règlement, lancez votre 
propre réseau social". Mais 
quand le milliardaire Donald 
Trump est interdit de réseaux 
sociaux, pas même lui n'est ca-
pable de lutter ; il est réduit au 

silence. Certains supporters de 
Trump sont alors partis sur le 
réseau "Parler" (que j'ai décou-
vert à cette occasion, et qui 
techniquement ressemble un 
peu à Twitter) : mais en 
quelques heures les GAFAM 
ont assuré leur survie et leur 
monopole  en faisant interdire 
ce réseau social Parler. Il est 
tellement impossible de faire 
fonctionner un concurrent 
contre le monopoles des 
GAFAM que même Google (qui 
est pourtant le "G" de 
"GAFAM”) n'avait pas lui même 
réussi en huit ans (2011 à 
2018) à rendre compétitif son 
propre réseau social "Google+" 
qui n'existe plus depuis lors. 

Au XXIème siècle, l'endroit 
où l'expression des personnes 
a cours, c'est essentiellement 
les réseaux sociaux, chacun en 
conviendra, et pas sous le pla-
tane du coin de la rue. Si, en 
théorie, le premier amende-
ment de la constitution améri-
caine assure que la liberté 
d'expression est garantie aux 
Etats-Unis, dans la réalité, c'est 
désormais faux. L'expression a 
aujourd'hui cours dans des es-
paces privés où elle n'est pas 
libre. Il convient de noter que 
certains pays, comme par 
exemple la France et l'Alle-
magne, poussent justement les 
réseaux sociaux à pratiquer 
plus de censure : sous la me-
nace ils obligent Zuckerberg et 
ses amis à faire leur travail de 
service public, tout à la fois 
celui de censeur, de policier, de 
juge, ce qui fait au final de lui 
une sorte de "Dieu". Ca tombe 
bien, rappelons que toute entre-
prise a pour essence de vouloir 
contrôler son environnement (et 
de gagner de l'argent). En 
conséquence de ces exigences 
gouvernementales, le futur 
proche des réseaux sociaux, ce 
sera d'aller vers plus de cen-
sure, c'est totalement certain.  

Les mêmes réseaux qui ont 
été si peu rapides à censurer 
les terroristes ou les pédophiles 

tombent désormais aussi bien 
sur le président des Etats-Unis, 
que sur l'humoriste Jean-Marie 
Bigard, ou le député (macro-
niste quand il a été élu) Joa-
chim Son-Forget. Pour eux 
(entre autres) il n'y a pas d'ap-
pel possible. Et pour vous, ceux 
de nos lecteurs qui n'ont pas 
l'influence des personnes ci-
tées ? Y aura-t-il un appel le 
jour où les GAFAM auront dé-
cidé de vous réduire au si-
lence ? Qui prendra votre 
défense ? Quand une personne 
est expulsée de Facebook, elle 
n'a pas même moyen de discu-
ter avec quelqu'un pour faire 
valoir ses droits : aucun contact 
possible, pas de numéro de té-
léphone, pas d'email pour cor-
respondre : rien ! Et c'est déjà 
arrivé à des dizaines de milliers 
ou des centaines de milliers de 
personnes ! 

Vous pensez que les réseaux 
sociaux ne s'en prennent qu'au 
plus fort ? Avec la manifestation 
au Capitole, Donald Trump a 
certes donné un prétexte parfait 
aux GAFAM pour le mettre de-
hors. Néanmoins, chacun aura 
pu noter qu'ils ont censuré 
Trump quelques heures seule-
ment APRES que le nom du 
nouveau président (Biden) ait 
été prononcé par le Congrès. 
Ce n'est donc pas au "Trump-
tout-puissant" qu'ils s'en sont 
pris : c'est au perdant de l'élec-
tion présidentielle ! Jamais ils 
ne s'en seraient pris à lui la 
veille ! Et il s'agit aussi d'une 
vengeance, car le 28 mai 2020 
Trump avait signé un décret in-
terdisant la censure sur les ré-
seaux sociaux. 

Mais jusqu'à cette date Do-
nald Trump et les Républicains 
n'avaient pas vraiment jugé 
utile de débuter une vraie ré-
flexion sur les GAFAM. Au nom 
d'une autre liberté, celle du 
marché, il ne fallait pas les tou-
cher. Quand la France avait 
voulu taxer ces GAFAM, la 
seule chose que Trump avait 
trouvé à faire, c'était une me-
sure de rétorsion contre les pro-
duits français arrivant aux USA. 
Les Démocrates semblaient 
jusqu'alors beaucoup plus sou-
cieux du problème... Ils vont 
avoir l'occasion de le prouver, 
mais pour le moment ils sem-
blent surtout se réjouir que leur 
adversaire ait ainsi été muselé. 

Certes, l'économie du numé-
rique est immense pour les 
Etats-Unis, et il est difficile pour 
les élus d'envisager de nuire à 
leurs entreprises embléma-
tiques. Mais les bonnes ques-
tions à se poser sont les 
suivantes : Est-ce que l'air 
qu'on respire doit être privatisé? 
Est ce que les rues de nos villes 
doivent être privatisées ? Est-
ce que l'expression des ci-
toyens peut être privatisée ? 

- E D I T O R I A L -  Les réseaux sociaux ont privatisé la liberté d'expression
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La francophonie continue de 
pousser à une cadence d'envi-
ron 2,3% par an, notamment en 
raison de la croissance afri-
caine, les 25 pays franco-
phones de ce continent 
constituant aujourd'hui 82% de 
la francophonie. La natalité au-
rait tendance à baisser un peu 
dans ces pays francophones, 
mais on est loin d'un arrêt de 

cette progression. La RDC (Ré-
publique Démocratique du 
Congo est toujours le plus 
grand pays francophone avec 
91,1 millions d'habitants, de-
vant la France (67,9 millions). 
Et leurs capitales sont les plus 
grandes villes francophone, 
avec 14,6 millions d’habitants 
au 1er janvier 2021 à Kinshasa, 
et 11,1 millions à Paris.

524 millions de francophones !

Un nouveau plan "PPP" 
(Paycheck Protection Pro-
gram) de 284 milliards de dol-
lars a été mis à disposition 
des entreprises aux Etats-
Unis le 11 janvier 2021. Il est 
d'abord distribué dans les com-
munautés défavorisées, et il 
était prévu qu'il soit ouvert à 
tous avant la fin du mois de jan-
vier. Le montant maximal est de 
2 millions de dollars, et les en-
treprises américaines peuvent 
le demander jusqu'au 31 mars, 
y compris celles qui en avaient 
déjà bénéficié en 2020. Si c'est 
le cas (si elles en ont déjà bé-
néficié) il faut alors que les en-
treprises aient consommé le 
premier emprunt (ou soient en 
train de le terminer) ; qu'elles 
aient eu une baisse de recettes 
brutes d'au moins 25% sur au 

moins un des trimestres de 
2020, qu'elles n'aient pas plus 
de 300 employés dans un 
même endroit. 
Les entreprises peuvent em-

prunter 2,5 fois leur masse sa-
lariale, sauf celles de la 
restauration ou de l'hôtellerie 
qui peuvent monter jusqu'à 3,5 
fois leur masse salariale. 
Si les coûts salariaux de votre 

composent 60% de l'emprunt, 
alors ce dernier pourra être an-
nulé (vous n'aurez pas à rem-
bourser cet emprunt). Il a été 
annoncé que le formulaire d'an-
nulation de cet emprunt a été 
extrêmement simplifié. 

RESSOURCES : 
www.home.treasury.gov/news/pre

ss-releases/sm1230 
w w w . s b a . g o v / f u n d i n g -

programs/loans/paycheck-protection-
program-ppp 

Un nouveau prêt PPP de 284 
milliards est disponible pour 
les entreprises américaines

Dans quelques années (ou 
dizaines d'années) la plupart 
des pays auront répondu "non" 
à cette question. Après la cen-
sure de Trump, le Mexique 
(pays socialiste) a décidé de 
lancer son propre réseau social. 
La Russie et la Pologne ont 
pour leur part décidé d'interdire 
les réseaux sociaux qui prati-
queraient de telles censures po-
litiques dans le futur. Facebook 
et Twitter ne sont déjà plus, loin 
de là, des normes universelles. 
Et, on vous l'annonce, Donald 
Trump ou Donald Trump Jr (ou 
un de leurs amis) seront élus 
aux Etats-Unis dans quatre ans, 
dans huit ans ou dans douze 
ans. Ce jour-là, aux Etats-Unis 
aussi, les réseaux sociaux ne 

seront plus ce qu'ils sont. Plutôt 
que d'attendre une fatalité bru-
tale, il serait peut-être sage 
d'envisager d'ores et déjà des 
alternatives intelligentes : l'en-
jeu est trop important pour que 
les gouvernements continuent 
de fermer les yeux et deman-
dent à des sociétés privées de 
garantir nos droits.

COVID-19
Enfin un bon signe : Le 25 

janvier, à l’heure où nous ter-
minions ce journal, les courbes 
de la pandémie de covid 
étaient enfin en train de bais-
ser. C’est probablement le 
début du résultat de la cam-
pagne de vaccination.
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La Chambre des Représen-
tants a voté l'impeachment de 
Donald Trump par 232 voix 
contre 197, pour avoir "incité 
à l'insurrection" lors de l'inva-
sion du Capitole par certains 
de ses partisans le 7 janvier. 

Trump n’est plus président, 
mais ainsi il pourrait être “a pos-
teriori destitué” (et en consé-
quence ne plus pouvoir se 
présenter aux prochaines élec-
tions). Pour cela il faudrait que 
le Sénat confirme. Les débats 
sur le sujet y sont prévus pour 
la semaine du 8 février. Les Ré-
publicains y ont la moitié des 
élus (cinquante), et il faudrait 
donc que dix-sept d'entre eux 

se joignent à cinquante démo-
crates pour que Donald Trump 
soit destitué. L'enseignement du 
premier vote à la Chambre, 
c'est que les Républicains n'ont 
pas la même lecture que les Dé-
mocrates des événements 
ayant emmené à cet "impeach-
ment". En effet, seuls 10 des 
207 Représentants républicains 
à la Chambre ont voté pour l'im-
peachment de Trump, c'est à 
dire 5%. Bien entendu, les Dé-
mocrates vont "travailler" les sé-
nateurs Républicains, mais en 
tout cas il est possible d'affirmer 
que Donald Trump est relative-
ment bien protégé chez les Ré-
publicains, en tout cas si on s'en 

tient à ce premier vote. Il n'a ja-
mais été la personnalité la plus 
populaire du parti, loin de là, 
mais il semble à peu près tenir 
ses parlementaires. Les Démo-
crates pensaient qu'un plus 
grand nombre d'élus républi-
cains saisiraient l'occasion de 
se débarrasser de Donald 
Trump, et la déception était per-
ceptible après le vote de la 
Cambre : les votes montrent 
qu'il s'agit de l'avis d'un parti 
contre l'avis de l'autre parti. 

Le quotidien New-York Times 
maintient toutefois qu'une ving-
taine de sénateurs pourraient se 
retourner contre Trump. C’est 
possible, mais ça paraît tout de 

même très incertain. De tels 
"comptes" étaient déjà apparus 
l'an dernier, et au final les Répu-
blicains étaient bel et bien res-
tés fidèles à Donald Trump. 
Réponse dans peu de temps !

La Chambre a voté la destitution de Donald 
Trump, mais le Sénat aura plus de difficultés

Crédit photo : Gage Skidmore (CC BY-
SA 2.0))

Sans surprise, la fermeture de 
la frontière terrestre avec le Ca-
nada a été prolongée pour un on-
zième mois, jusqu'au 21 février. 
Depuis janvier 2020, le Canada 
et les USA exigent que les pas-
sagers des avions en prove-
nance de l'étranger soient en 
possession d'un test négatif à la 
covid-19, de moins de 72h, test 
PCR pour les deux pays, mais les 
USA acceptent en plus les anti-
geniques. En janvier le président 
Biden a annoncé que le CDC dé-
ciderait de la nécessité d’une 
d’une quarantaine à l’arrivée aux 
USA. Pour le moment (le 26 jan-
vier) elle est toujours d’une se-
maine et pas obligatoire mais, 
des changements rapides sont 
attendus  (voir notre site internet). 

Si la vaccination des per-
sonnes “à risque” continue 
d’avancer rapidement aux USA, 
la situation dans les transports 

pourrait s’améliorer à la même vi-
tesse que la situation sanitaire. 

Durant le même mois, la 
France a annoncé ne plus ac-
cepter également QUE cet 
unique test PCR (depuis le mois 
de juillet il était possible de mon-
ter dans un avion pour la France 
avec certains autres tests, mais 
c'est terminé). Les voyageurs de-
vront en outre (c'est également 
nouveau) être “auto-confinés” en 
France durant une semaine, 
jusqu'à la réalisation d'un second 
test PCR. Notons encore dans le 
domaine de l'aérien entre la 
France et les USA que la compa-
gnie Corsair (qui réalisait des 
liaisons entre Paris et l'Amérique 
du Nord) a été vendue a un 
consortium des Départements 
d'Outre-Mer. La troisième plus 
grande compagnie française a li-
cencié 10% de ses employés, 
mais ainsi, elle existe toujours.

Changements dans l’aérien

Voici le point sur ce qu'on 
connait des risques de 
voyages en avion durant la 
pandémie. En janvier 2021, le 
Canada et les Etats-Unis ont 
mis en place chacun de leur 
côté des obligations de tests de 
covid : désormais si vous voulez 
accéder à leur territoire en avion 
depuis l'étranger, il faut être en 
possession d'un test négatif da-
tant de moins de 72 heures 
avant l'embarquement. Cette 
mesure va renforcer encore 
plus le sentiment de sécurité 
dans les avions. 
Depuis le début de la crise sa-

nitaire, des milliers de témoi-
gnages se sont accumulés sur 
les voyages en avion et les me-
sures de sécurité qui y ont été 
prises. Certains ont été effrayés 
par les avions remplis à ras 
bord, mais c'est plutôt le senti-
ment de sécurité qui en ressort. 
Déjà, il serait très étonnant que 
les personnes très âgées et 
celles ayant des comorbidités 
trouvent un assureur pour ac-
cepter de les couvrir pour un 
voyage à l'étranger. Ca limite 
bien évidemment les risques, et 
si les assureurs acceptent de 
les prendre pour les autres pas-
sagers, c'est bien évidemment 
qu'ils ont la certitude que ce 
n'est pas globalement dange-
reux et qu'ils n'y perdront pas au 
change. Bien entendu, la seule 
manière de ne pas attraper un 
virus, il convient de le rappeler... 
ce n'est pas de faire confiance 
à son assureur... mais c'est de 
ne pas sortir de chez soi ! D'ail-
leurs, un grand nombre de gou-
vernements déconseillent de 
voyager, à commencer par les 
Etats-Unis par la voix de son 
CDC. Ce dernier reconnaît 
aussi que les risques d'attraper 
le covid en avion est "low" (bas). 
Sur le principe, lors des dépla-

cements, il convient de porter 
un masque constamment (ce 

qui est de toute façon obliga-
toire dans les aéroports et 
avions), pourquoi pas avec une 
visière en plastique, et de vous 
désinfecter les mains régulière-
ment, et pas seulement quand 
vous touchez quelque chose ou 
quelqu'un. Au quel cas, voyager 
en avion paraît alors relative-
ment "safe", surtout s'il s'agit 
d'un vol de quelques heures où 
vous pouvez, si vous n'êtes pas 
fatigué, bien analyser les er-
reurs à ne pas commettre. At-
tention à bien tout prendre en 
considération, comme par 
exemple le trajet jusqu'à (ou de-
puis) l'aéroport. 
Bien entendu, en 2020 il y a eu 

quelques incidents, notamment 
au début de la pandémie, avec 
quelques passagers "anti-
masques", des "karens" 
(comme on dit aux Etats-Unis) 
etc... Mais, si ces incidents ont 
fait le buzz, c'est précisément 
parce qu'ils sont rares. 
 
Quels sont les risques d'at-

traper le covid-19 en avion ? 
Même si le "traçage" des pas-

sagers malades est un exercice 
relativement difficile pour les 
compagnies aériennes, à priori 
le risque de contamination par 
la covid-19 est quasi-inexistant. 
Il y a eu des cas au début de la 

pandémie, alors que les 
masques n'étaient pas obliga-
toires. Depuis bien avant l'appa-
rition de la covid, les systèmes 
de ventilation des avions diri-
gent l'air vers le sol, avec les 
particules (et éventuelles mala-
dies) qu'il contient. Linsey Marr 
(professeur d'ingénierie civile et 
environnementale Virginia Tech) 
expliquait à CNN que "Les rares 
cas où nous avons vu des trans-
missions dans les avions sont 
sur des vols longs ; ceux qui 
sont de cinq heures, ou plus 
comme neuf heures ou qua-
torze heures". Le temps d'expo-
sition au virus semble donc ici 
être souligné. 
En octobre dernier, l’Internatio-

nal Air Transport Association 
(IATA) assurait que depuis le 
début de l'année et de la pandé-
mie il n'y avait eu que 44 cas re-
censés de personnes ayant 
attrapé la covid "en relation 
avec un voyage aérien". Et 
David Powell, le conseiller mé-
dical de l'Iata, de préciser : 
«Cela représente 1 cas tous les 
27,3 millions de passagers». 
Encore une fois, il faut certai-

nement prendre les chiffres 
avec précaution. Néanmoins, 
apparemment on peut aussi 
prendre l'avion... avec précau-
tion !

Voyages en avion : il y aurait très peu 
de cas de transmission de covid-19

Crédit photo : Chad Davis 
CC BY-SA 2.0

Depuis le début de la pandé-
mie de covid-19, de mois en 
mois les expulsions de loca-
taires sont repoussées par 
différentes initiatives gouver-
nementales. 
Cette fois la "date limite" est 

fixée au 31 janvier. Elle sera 
peut-être encore délayée, afin 
de laisser du temps pour trouver 
une solution à un nouveau loca-
taire : celui de la Maison-
Blanche. Mais, sans même 
attendre l'échéance des évic-
tions, depuis mars 2020 ils sont 
nombreux à avoir fui les loyers 
prohibitifs des grandes villes 
américaines, à commencer par 
les nouveaux chômeurs ou en-
core toutes les personnes en 
"télétravail" ne nécessitant plus 
de vivre à proximité de son em-
ployeur. D'autres, un très grand 
nombre, sont restés chez eux 
malgré tout et marchent sur la 
corde raide, prêts à être avalés 
par le gouffre si, par exemple, ils 
n'arrivent toujours pas à revenir 
sur le marché de l'emploi. Et, 
même si c'était le cas, depuis le 
début de la crise, 12 millions 
d'Américains ont contracté en 
moyenne 5,850$ de loyers im-
payés (1). Pour beaucoup, c'est 
une lourde dette qui, cumulée 
aux autres, va faire des dégâts. 
Environ 80% de ces personnes 
à la frontière de l'exclusion se-
raient des Afro-américains, as-
sure un groupe d'experts 
représentant certaines des prin-
cipales organisations de dé-
fense des droits au logement 
aux Etats-Unis (2). Dans un livre 
blanc intitulé «The Covid-19 
Eviction Crisis», ce consortium 
avait alors estimé que «en l'ab-
sence d'une intervention ro-
buste et rapide, on estime que 
30 à 40 millions de personnes 
en Amérique risquent d'être ex-
pulsées au cours des prochains 
mois». Les auteurs ont averti 
que «les États-Unis pourraient 

être confrontés à la crise du lo-
gement la plus grave de leur 
histoire». Mais, ainsi, le pro-
blème a été décalé à mesure 
que le gel temporaire des évic-
tions était repoussé. Et beau-
coup commencent à regarder le 
problème avec frayeur. L'hebdo-
madaire The Nation y a consa-
cré sa couverture du mois de 
janvier. 
Le problème des sans-domi-

ciles n'est pas nouveau aux 
Etats-Unis. Il a débuté dans les 
années 1980, en raison du coût 
des loyers dans certaines villes, 
et bien évidemment le manque 
de logements à prix abordables. 
Crise après crise, de nouvelles 
générations de personnes et de 
familles se sont retrouvées dans 
la rue. Ces dernières années, 
les Etats les moins peuplés 
avaient pour leur part réussi à 
endiguer le problème, et cer-
tains grands comme la Floride 
avaient considérablement fait 
baisser le nombre de "SDF". 
Mais dans les Etats comme 
New-York ou la Californie, là où 
le prix des loyers est horrifiant, 
et la population saturée... le sys-
tème ne permettait pas de ré-
gler le problème, bien au 
contraire. Rien qu'à Los Angeles 
16000 personnes dormaient 
dans leur voiture avant 2020 ! 

Actuellement, en janvier 2021 
entre 4,1 et 5,4 millions de Cali-
forniens seraient à la frontière 
de l'éviction. Et ils seraient entre 
2,8 et 3,3 millions à New-York, 
entre 2,6 et 3,8 millions au 
Texas etc... Le moratoire aurait 
l'an passé évité 1 million d'évic-
tions mais, en 2021, les projec-
tions assurent que si rien n'est 
fait, le nombre d'évictions pour-
rait être au minimum de 50% 
supérieur à une année "nor-
male".  
Rappelons en conclusion et à 

toute fin utile que l'an passé le 
Japon (une autre économie ca-
pitaliste) a recensé 3992 sans 
domiciles dans tout le pays. 
Comme quoi, ce n'est pas forcé-
ment un problème insoluble... 
Comme le dit Dale Maharidge 
qui a rédigé le dossier dans The 
Nation du mois de janvier, si 
une solution n'est pas trouvée 
aux Etats-Unis, "la seule ques-
tion qui restera c'est de savoir 
comment ces Hoovervilles des 
temps modernes seront appe-
lées : "Trumpville" ou "Biden-
villes" ? 

1 - Moody's Analytics, ici cité dans 
le Washington Post du 7 décembre 
2020. 

2 - Y compris le "Eviction Lab at 
Princeton University", la "National 
Low Income Housing Coalition" et le 
"Covid-19 Eviction Defense Project". 

 

Les évictions de logements pourraient être 
très nombreuses suite à la crise du covid-19

Camp de tentes respectant la distanciation sociale et la quarantaine (!) 
en mai 2020 derrière l'hôtel de ville de San Francisco. 
Crédit photo : Christopher Michel (CC BY 2.0).
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Voici les nouveautés fiscales 
les  plus  importantes aux 
Etats-Unis pour les déclara-
tions d'impôts 2020 qui, rap-
pelons-le, sont à déclarer à 
partir du 12 février et jusqu'au 
au 15 avril 2021 (sauf exten-
sion jusqu'au 15 octobre). Pré-
cision : cet article ne parle pas 
des spécificités nationales, et 
pas des impôts locaux. 
L'année avait tout pour être fis-

calement intéressante : un pré-
sident qui se représente aux 
élections ne procède jamais à 
des hausses d'impôts. Ca c'est 
la bonne nouvelle (même si 
Trump ne les avait de toute 
façon jamais augmentés). Ceci 
dit, la déclaration d'impôts 2020 
va être "originale" pour beau-
coup de contribuables, avec une 
baisse de revenus pour un très 
grand nombre de personnes en 
raison du confinement et de la 
baisse globale d'activité, et pour 
quasiment tout le monde des 
ajustements importants dont 
chacun se serait bien passé ! 
Allez, parlons une dernière fois 
de 2020 avant de l'oublier pour 
toujours ! 
 

LES TAX RATES 
Si le taux d'imposition de 

change pas cette année, les 
braquets ont toutefois été pour 
leur part ajustés :  
– 37% : pour les revenus supé-
rieurs à 518,401$. 
– 35%: entre 207,351$ et 
518,400$ 
– 32%: entre 163,301$ et 
207,350$ 
– 24%: entre 85,526$ et 
163,300$ 
– 22%: entre 40,126$ et 
85,525$ 
– 12%: entre 9,876$ et 40,125$ 
– 10%: Pour les revenus infé-
rieurs à 9,875$. 

 
 

"STIMULUS" ET IMPÔTS 
Les "Economic Impact Pay-

ment" (autrement appelés"sti-
mulus" ou "chèques Trump) de 
2020 et 2021, que beaucoup ont 
reçu afin de compenser la crise 
économique, sont des chèques 
de l'IRS, sont à considérer non 
pas comme des "revenus", mais 
comme des "crédits d'impôts" : 
vous ne paierez pas d'impôts 
sur ces montants. D'ailleurs, si 
vous n'avez pas touché en 2020 
(totalement ou partiellement) 
1200$ par personne plus 500$ 
par enfant, puis 600$ par per-
sonne en 2021, vous pouvez es-
sayer de récupérer la somme 
manquante avec le "Recovery 
Rebate Credit" (Crédit de remise 
de recouvrance) sur votre décla-
ration 1040. www.irs.gov/news-
room/recovery-rebate-credit 

 
TRAVAILLEURS 
INDÉPENDANTS 

Les travailleurs indépendants 
qui n'ont pas pu travailler en rai-
son de la crise sanitaire ont droit 
à des crédits d'impôts selon La 
loi "Families First Coronavirus 
Response Act". 

 
DÉDUCTIONS STANDARD  

Un grand nombre de mon-
tants de déduction standard ont 
augmenté : les couples mariés 
passent à 24 800 $ (contre 24 
400 $ en 2019), plus 1 300 $ 
pour chaque conjoint de 65 ans 
ou plus. Les célibataires peu-
vent demander une déduction 
forfaitaire de 12400 $ (contre 
12200 $ pour 2019) etc. 

 
MILEAGE 

Le taux d'abattement par mi-

leage pour les véhicules ayant 
roulé en 2020 est fixé à 57,5 
cents par mile conduit dans 
l'exercie de sa profession. 

Ceux qui ont conduit dans le 
cadre des forces armées ou 
bien des activités médicales ont 
un abattement de 17 cent par 
mile. Enfin, ceux qui ont roulé 
pur rendre service à des organi-
sations de charité ont un abatte-
ment de 14 cents par mile. 
 
DÉDUCTIONS DE 
BIENFAISANCE 

Autre nouveauté cette année, 
les contribuables qui ne détail-
lent pas les déductions peuvent 
ajouter une "Charitable deduc-
tion" allant jusqu'à 300 $ pour 
les contributions en espèces 
versées en 2020 à des organi-
sations admissibles. Pour plus 
d'informations, lisez la publica-
tion 526, sur les contributions 
caritatives. 

 
ENTREPRISES 

Là aussi il s'agit uniquement 
des nouveautés nationales (et 
pas des locales) : 
LES PPP 

De même que pour les 
"chèques stimulus" des particu-
liers, les PPP reçus par les en-
treprises durant la crise ne sont 
pas taxables (parlez en avec 
votre comptable). Ils apportent 
donc l'avantage de régler les 
frais de l'entreprises, dont les 
salaires, sans être imposables. 

 
RETOUR DU "CARRY BACK" 

Le plan d'aide covid de mars 
2020 prévoir le retour du carry 
back (qui avait été arrêté en 
2019). Si votre société a subi 
des pertes il est possible de les 
récupérer sur les impôts payés 
jusqu'à cinq ans en arrière. Ca 
fonctionne pour les pertes de 
2020, mais aussi pour celles 
éventuelles de 2019 et 2018.

Les nouveautés fiscales 2021 aux Etats-Unis
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i COMME ... iCARIENS
- L'aventure des communautés françaises utopiques aux Etats-Unis -

Il y eut bien des catégories 
différentes d'aventuriers fran-
çais à arriver en Amérique, 
mais les Icariens sont sans 
aucun doute l'une des plus 
originales. 

Etienne Cabet est né en 1788 
à Dijon. Inspiré des philosophes 
des Lumières, il devient un mili-
tant socialiste et anti-monar-
chiste. En 1831 il est élu 
député, et en 1833 il fonde le 
journal Le Populaire. L'année 
suivante, il est condamné 
pour délit de presse à deux 
ans de prison. Il préfère alors 
partir pour cinq ans d'exil 
en Grande-Bretagne. Il y est 
choqué par la manière dont vi-
vent les ouvriers, et il y découvre 
le théoricien "socialiste utopique" 
Robert Owen. Il rentre en France 
en 1840 et publie le roman 
"Voyage en Icarie" mais sous 
pseudonyme et en Grande-Bre-
tagne, car il a peur d'être de nou-
veau condamné en France. En 
1842 il publie avec grand succès 
la version française sous son 
propre nom. Le livre, inspiré des 
idées d'Owen, raconte le voyage 
d'un homme vers une île où tout 
le monde vit selon une organisa-
tion utopique communiste. (Rap-
pelons que la forme moderne de 
gouvernement communiste ne 
sera mise en place par les Bol-
cheviques Russes que 75 ans 
plus tard, après leur révolution 
de 1917). Owen et Cabet sont 
des visionnaires. 

En même temps Etienne 
Cabet a ressorti son journal, Le 
Populaire, qui devient la publica-
tion des Icariens : il y a probable-
ment eu des dizaines de milliers 
de personnes sensibles à ses 
thèses. L'utopie icarienne était 
communiste, mais développée 
de manière assez compatible 
avec le christianisme, en tout 
cas suffisemment pour leur 
grand nombre de personnes qui 
suivaient Cabet. Rapidement, 
une idée dans ce genre-là  fit 
son chemin : "il est impossible 
d'abattre le capitalisme... autant 
aller monter notre propre com-
munisme quelque part ailleurs". 

Et quelle est la terre fertile, 
quasi vierge, où on peut créer 
une communauté idéaliste, avec 
ou sans religion, en 1848 ? Le 3 
février, les 69 premiers icariens, 
autoproclamés "avant-garde" 
s'embarquent au Havre, sans 
Cabet. La veille ils avaient fait la 
fête avec lui et les autres, chan-
tant bras dessus bras dessous 
des refrains socialistes vantant 
une vie "sans esclavage". A 
priori... ils n'avaient encore pas 
tout bien compris du Texas où ils 
venaient d'acheter des terrains 
!!! Ces 69 premiers mission-
naires du communisme pensent 

comme Cabet 
qu'ils seront im-
m é d i a t e m e n t 
suivis par 10 
000 ou 20 

000 personnes : l'Icarie a beau-
coup de fans ! Le 27 mars ils ar-
rivent en terre francophone : La 
Nouvelle-Orléans. Puis ils char-
gent des wagons qui doivent 
s'arrêter à 160 kilomètres de la 
"terre promise", près de Dallas. 
Le reste du voyage est un enfer : 
le matériel casse, il faut tout 
transporter à pied, et seuls vingt-
sept pionniers arrivent à destina-
tion. Les autres ont rebroussé 
chemin lors des différentes 
étapes. Sur place, rien n'est 
comme prévu : les terrains ne 
sont pas proches de la rivière, et 
ils ne sont pas même contigus, 
ce qui rend quasi-impossible la 
vie en communauté. L'été arrive, 
la chaleur, la malaria, le choléra : 
quatre Français décèdent et les 
autres sont tous malades. Le 
seul médecin présent s'enfuie. 
C'est terminé : ils repartent vers 
la Nouvelle-Orléans et encore 
quatre français ne survivront pas 
à ce voyage dans le sud des 
USA. 

Mais, entre temps, Cabet 
avait été alerté, et il s'était em-
barqué lui aussi pour les Amé-
riques. Et il n'était pas seul. 
Quand les survivants du Texas 
sont arrivés en Louisiane, il y 
avait en tout 480 Icariens pré-
sents. Deux-cent d'entre eux dé-
cidèrent d'arrêter l'aventure et de 
rentrer en France. 

 
NAUVOO, ILLINOIS 

Les autres décidèrent de par-
tir vers le nord, achetant un vil-
lage désert de l'Illinois du nom 

de Nauvoo, su la rive Est du Mis-
sissippi. Il avait été créé par les 
Mormons lors de leur grand 
voyage vers l'ouest. C'est à Nau-
voo que leur fondateur, Joseph 
Smith, fut tué par certains de 

ses adeptes, après 
avoir été accusé 
d'un comportement 
tyrannique à certains 
égards (dont celui de 
solliciter les femmes 
des autres). Les mor-
mons migrèrent en-
suite en 1846 vers 
Salt Lake City. 

Les Icariens purent 
ainsi créer leur utopie. 

Ils travaillaient, s'amu-
saient, vivaient en cou-

ples mariés, mais n'avaient la 
garde de leurs enfants que le 
week-end : le reste du temps ces 
derniers vivaient en commu-
nauté à l'école du village. Tout 
était partagé à égalité. Il n'y avait 
pas spécialement de culte reli-
gieux. En revanche, la culture 
était un élément central dans les 
différentes colonies icariennes, 
avec des concerts, pièces de 
théâtre, importante biblio-
thèque... 

En 1852, Cabet quitta la colo-
nie pour rester 18 mois à Paris 
afin de régler des affaires juri-
diques : certains pionniers du 
Texas avaient porté plainte à leur 
retour pour "escroquerie". 

Au bout de six ans, en 1855, 
ils étaient 500 à vivre dans la co-
lonie de Nauvoo, avec un bu-
reau de recrutement qui avait 
été ouvert à Paris et leur en-
voyait constamment de nou-
veaux membres. Cabet était 
revenu en Amérique, et il avait 
érigé des règles restrictives pour 
l'icarie, à commencer par le ban-
nissement du tabac et de l'al-
cool. Et il proposait désormais 
que le président de la commu-
nauté soit élu pour quatre ans, 
avec des pouvoir absolus. Un 
rôle qui bien évidemment lui était 
dévolu. Les tensions se firent ré-
gulières durant un an. Victime 
(comme Joseph Smith)  de son 
leadership, Cabet, minoritaire, 
décida de quitter Nauvoo avec 
170 personnes, soit environ 40% 
des membres. La colonie de 
Nauvoo ne put survivre financiè-
rement au départ de Cabet, qui 

détenait les aides financières ar-
rivant de France. Les colons de 
Nauvoo intégrèrent alors pro-
gressivement les communautés 
alentours, mais aussi une autre 
Icarie qui s'était créée en Iowa et 
dont nous parlerons ensuite. La 
dernière famille de Nauvoo, 
Emile et Annette Baxte, quitta le 
site en 1857, soit huit ans après 
la création de la colonie. 

La "Icarian Foundation", une 
collection d'archives, est de nos 
jours visible à la Nauvoo Histori-
cal Society : Society's Weld 
House Museum, 1380 Mulhol-
land Street, à Nauvoo, Illinois. 
www.icarianfoundation.org 
 
CHELTENHAM, MISSOURI 

Après toutes les tensions de 
Nauvoo, les 170 qui ont préféré 
suivre Cabet plutôt que l'unité de 
la communauté, sont enfin arri-
vés à leur destination, celle où ils 
allaient créer leur "monde meil-
leur" : près de St Louis dans le 
Missouri. Tout ça pour ça : deux 
jours après leur arrivée, Étienne 
Cabet décède ! Vaille que vaille, 
la communauté arrive à subsis-
ter. Elle a un magasin à Saint 
Louis où elle vend ses produits. 
Mais en 1861, la Guerre de Sé-
cession débute. La plupart des 
jeunes s'engagent dans les 
troupes de l'Union. L'Icarie de 
Cheltenham n'y survivra pas. En 
1864, en pouvant plus payer 
leurs traites les membres sont 
obligés de rendre les clés de la 
propriété à la banque. 

 
CORNING, IOWA 

Comme mentionné plus haut, 

en parallèle, une communauté 
icarienne s'était développée à 
partir de 1852 dans l'Iowa. Et ce 
sera elle qui sera la plus longue, 
puisque les Français occupèrent 
le site jusqu'en 1898. Ils y vécu-
rent toujours sur le modèle de la 
constitution communiste écrite 
par Cabet, et ils vendaient le 
produit de leurs cultures et du 
bois aux villes environnantes. Le 
dimanche ils se réunissaient 
pour décider ensemble de la 
gouvernance, en une assemblée 
dont le président n'était élu que 
pour un an. C'est ainsi que les 
Français créèrent sur le sol amé-

ricain un journal baptisé "Le 
Communiste-Libertaire", ce qui 
est pour le moins original dans 
ce qui était en train de devenir le 
pays du capitalisme ! 

A Corning, comme dans les 
autres colonies, il fallait s'expri-
mer en Français, mais il y avait 
deux Allemands qui les avaient 
rejoints, un Suisse, un Espagnol, 
un Suédois... et même un Amé-
ricain ! Il ne faut pas non plus se 
dire que les "Frenchies" étaient 
linguistiquement totalement per-
dus dans ce nord américain : La 

Haute Louisiane (ou "Pays des 
Illinois") était à l'origine une co-
lonie française, et par exemple 
Saint-Louis n'avait été vendu 
aux Etats-Unis avec la Louisiane 
qu'en 1803 (par le Consul Bona-
parte), soit 46 ans seulement 
avant l'arrivée des Icariens dans 
la région. 

Tout se passa bien à Corning, 
jusqu'à ce qu'une question poli-
tique soit posée... et soit fatale à 
la communauté. Et cette ques-
tion... ce fut celle du droit de vote 
des femmes. Il était défendu par 
les plus jeunes ce droit de vote, 
alors que les anciens s'y oppo-
saient. La fracture fut profonde 
et tranchée, d'autant plus dans 
une communauté comme celle-
ci, composée de personnes in-

telligentes, éduquées et 
extrêmement politisées. Elle dé-
boucha sur une séparation radi-

cale. Les "Jeunes Icariens" dé-
montèrent des maisons, et les 
déménagèrent 1500 mètres au 
sud-est, laissant les "Vieux Ica-
riens" tout seuls. Ce faisant, les 
uns et les autres étaient certains 
d'être dans leur bon droit, et ils 
ne virent pas immédiatement 
que les divisions étaient propres 
à la vie en société : l'utopie avait 
ici trouvé ses limites. Dans les 
années suivantes, les deux 
groupes se dissolvèrent progres-
sivement, en intégrant les com-
munautés des environs. 

Si certains sites comme Nau-
voo ou Cloverfield ont au-
jourd'hui des panneaux 
historiques, Corning est le seul à 
détenir un site qui peut se visiter, 
avec l'école de la colonie, la 
salle de restauration (qui abrite 
des fêtes françaises, comme la 
Fête du Maïs en octobre) et un 
petit cimetière dont les pierres 
sont gravées de noms français. 
Chaque mois de juin, il y a "Le 
Festival de L'Heritage Français" 
au French Market de la ville. Et 
il y a même un site internet : 
www.icaria.net  

 
CLOVERDALE, CALIFORNIE 

Certains membres des 
"Jeunes Icariens" d'Iowa avaient 
toutefois entre temps essaimé 
en Californie : en 1881 ils y 
avaient acheté un ranch baptisé 
"Icaria Speranza", à 140km au 
nord de San Francisco. Ce fut 
l'une des premières utopies de 
l'Etat qui préfigura certainement 
un peu les communautés hip-
pies qu'on y trouvera en nom-
bre... 75 ans plus tard ! Mais ils 
eurent apparemment du mal à 
acquérir l'autosuffisance, et 
l'aventure se termina en 1886. 

Et, ainsi, après des décennies 
d'utopie française aux Etats-
Unis... les Icariens sont tombés 
par terre. C'est la faute à Vol-
taire.

Photo des "Jeunes Icariens" dans l'école d’Icaria-Sperenza (Clover-
dale) dans les années 1880. Crédit photo : Courtoisie de la Cloverdale Historical Society

Le village Icarien de Corning est 
toujours entretenu. 
Crédit photo : Avt tor sur Wikipedia / CC BY-SA 3.0)

Plan de Nauvoo en français

Les Français ont réussi à créer aux USA un journal ainsi intitulé !!!!

Etienne Cabet
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MOHICAN 
Et Mohican au singu-

lier, puisqu'il s'agit 
bien du dernier 
d'entre eux ! 
Le livre The 
Last of the 
Mochican fut 
publié le 4 
février 1826 
(195 ans) 
par James 
F e n i m o r e 
Cooper. Le 
récit a pour 
t h é â t r e 
l’Amérique du Nord, 
pendant la guerre de la 
Conquête. Les affrontements 
entre Français et Anglais en 
forment la toile de fond. Cooper 
décrit notamment la bataille de 
Fort William Henry qui oppose, 
en juillet et août 1757, les 
troupes du général français 
Montcalm (et de ses alliés 
amérindiens) à celles du colo-
nel britannique Monro. Le Der-
nier des Mohicans est une 
méditation nostalgique sur la 
disparition des Amérindiens, 
tout en étant une annonce de la 
naissance des États-Unis. Il eut 
un énorme retentissement en 
Europe, dès sa publication, no-
tamment en raison de la fasci-
nation pour les "indiens". 

 
ETATS CONFÉDÉRÉS 

Le 4 février 1861, il y a 160 
ans, les représentants de sept 
Etats du Sud (Caroline du Sud, 
Mississippi, Floride, Alabama, 
Géorgie, Louisiane et Texas) 
qui ont déjà déclara leur séces-
sion de l'Union, se rencontrent, 
et décident de créer un nou-
veau pays : les Etats Confédé-
rés d'Amérique (Confederate 
States of America, CSA). Un 
gouvernement provisoire est 
choisi le 8 février. Pendant ce 
temps, à Washington, Abraham 
Lincoln n'a pas encore pris ses 
fonctions, ce qu'il fera le 8 
mars. La guerre civile débutera 
le 12 avril. 

 
PRINTEMPS ARABE 

- 10ème anniversaire du 
Printemps Arabe. En janvier 
2011 le président tunisien a pris 
la fuite. Un moins plus tard, en 
février, c'est en Libye que le 
mouvement s'embrase, entrai-
nant l'intervention d'une coali-
tion internationale.  

 
ROGER WILLIAMS 

C'est le 5 février 1631 (il y a 
390 ans) que le théologien pu-
ritain britannique Roger Wil-

liams a posé le pied dans la co-
lonie de Massachusetts Bay 
(Boston). Partisan de la neutra-
lité de l'Etat vis à vis des reli-
gions, son influence sera 

fondamentale sur la question 
de la liberté religieuse en Amé-
rique. Pourtant, à l'époque de 
son arrivée, ça ne faisait pas 
l'unanimité. Pour avoir soutenu 
cette position, 
il est alors 
banni du 
M a s s a -
c h u -

setts. Il trouve refuge chez les 
autochtones et leur achète un 
territoire nommé "Providence" 
qui sera la première plantation 
de la colonie de Rhode Island. 
Cette dernière sera ensuite 
pionnière pour faire cohabiter 
Juifs, Quakers et les commu-
nautés puritaines. 

En 1643, Roger Williams 
signe également le premier dic-
tionnaire anglo/narragansett  : 
"A Key Into the Language of 
America". Il aura pour vocation 
d'ouvrir une porte vers une 
meilleure compréhension entre 
colons et natifs. 

 
THE ALAMO 

Le 23 février sera le 185e 
anniversaire (1836) du début 
de la bataille d'Alamo (qui est 
désormais dans le centre de la 
ville de San Antonio au Texas, 
qui a poussé autour). Jusqu'au 
6 mars il s'agira surtout d'un 
siège avec des bombarde-
ments. Le 2 mars, le Texas a 
déclaré son indépendance du 
Mexique. Ce jour du 6 mars, 
les 1500 soldats mexicains du 
général Santa Anna devront 
mener trois assauts entre 5h30 
et 6h30 afin d'arriver à bout des 
deux ou trois centaines de 

Texans qui occupaient la mis-
sion fortifiée, épaulés par des 
pionniers comme James 
Bowie et Davy Crockett, tous 
deux tués lors des assauts. Les 
Texas ont été massacrés, mais 
en résistant héroïquement et 
en abattant environ 500 Mexi-
cains.

Ephéméride
Voici plusieurs dates anniversaires importantes dans l’his-

toire américaine, qui se sont déroulées un mois de janvier.

The Alamo (Crédit photo : Robert Hensley - (CC BY-NC-ND 2.0))

Roger Williams, ici idéalisé 
dans ses rapports avec 
les autochtones de 
Rhode Island.
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Le 2 février : 
kid cosmic (saison 1) 

 

Une nouvelle série d'animation 
qui suit un jeune homme rêvant 
d'avoir des super pouvoirs.... et 
qui va bel et bien en avoir après 
être passé entre des pierres 
cosmiques... 
 
Le 2 février : 
Mighty express (saison 2) 

 

Après avoir perdu son 
enfant,  Dorothy Turner utilise 
une poupée à des fins thérapeu-
tiques. La situation prend une 
tournure étrange lorsque celle-ci 
engage une nourrice pour s’oc-
cuper du bébé. Inquiet de la 
santé mentale de son 
épouse, Sean ne voit pas l'arri-
vée de cette étrangère d'un très 
bon oeil. D'autant que le com-
portement de la jeune fille se ré-
vèle vite troublant. La nounou 
pourrait-elle devenir une me-
nace ? Et les Turner auraient-ils 
des choses à cacher ? 
 
Le 3 février : 
firefly Lane (saison 1) 
Cette nouvelle série basée sur 
un roman suit deux amies à tra-
vers plusieurs décennies et ex-
plore leurs liens indéfectibles...  

 

Le 5 février : 
Malcolm & Marie (film) 

Alors qu'un cinéaste et sa petite 
amie rentrent chez eux après la 
première de son film, des ten-
sions brûlantes et des révéla-
tions douloureuses les poussent 
vers un règlement de compte ro-
mantique. 
 
Le 5 février : 
hache (saison 2) 

 

Cette série dramatique espagnole a 
énormément de fans. Elle se dé-
roule dans les années 1960 alors 
que Barcelone commence à abriter 
un important trafic de drogue. 
 
Le 5 février : 
space sweepers (film) 

 

Les Coréens développent un ci-
néma très créatif, et Netflix s'en 
est bien rendu compte. Space 

Sweepers est une très grosse 
production. L'histoire : en 2092, 
les échets spatiaux sont deve-
nus une richesse. L'équipage du 
vaisseau Victory les récupères. 
Jusqu'au jour où ils découvrent 
un robot.... qui va attirer les 
convoitises. 
 
 
Le 5 février : 
the yin yang Master: 
dream of eternity 

 

Lorsqu'un serpent démoniaque 
se réveille, les Maîtres Yin-Yang 
doivent résoudre un mystère de 
meurtre et protéger leurs 
royaumes d'une sombre conspi-
ration. Un film d'action et d'aven-
ture basé sur un libre chinois. 
 
 
Le 10 février : 
en passant pêcho 

 

La bande-annonce dévoilée en 
janvier est la plus vulgaire de 
l'histoire du "cinéma" français. 
Le film devrait être à la hauteur, 
et c'est une bonne idée que Net-
flix a eu de montrer ces exploits 
français au reste du monde. 
Ceux qui n'ont pas mis les pieds 
en France depuis 20 ans de-
vraient comprendre un mot sur 
deux, et le traducteur a réelle-
ment fait un exploit, a commen-
cer par le titre qui est devenu en 

anglais "The Misadventures of 
Hedi and Cokeman". L'histoire : 
"A Paris, deux dealers dysfonc-
tionnels utilisent leurs liens fami-
liaux pour tenter de dynamiser 
leur petit commerce". 
 
Le 19 février : 
i care a Lot (film) 

 

Marla (Rosamund Pike) gagne 
sa vie en volant les personnes 
âgées. Pour y arriver, elle 
trompe les juges pour qu’ils la 
nomment «tutrice légale». Mais, 
problème pour elle, sa dernière 
victime se révèle avoir des liens 
avec un gangster puissant.... 
 
Le 19 février : 
tribes of europa (saison 1) 

 

Nous sommes en 2074 et des 
tribus européennes sont les sur-
vivantes d'un désastre global. Il 
s'agit d'une nouvelle série alle-
mande de Netflix. 
 

Le 23 février : 
pelé 
Un documentaire 
de Kevin Macdo-
nald sur le plus cé-
lèbre footballeur du 

monde ! 
 
 
 

En février : 
high-Rise invasion 

 

Dans cet "animé" japonais, Yuri, 
une étudiante, se retrouve per-
due dans un endroit bizarre où 
des personnes masquées chas-
sent à l'intérieur de gratte-ciels 
reliés par des passerelles.... 
 
 

 
 

Le 19 février : 
flora & ulysses  
Cette comédie fa-
miliale est basée 
sur le livre pour en-
fants du même 

nom. Il s'agit des aventures de 
Flora, 10 ans, fan de comic 
books, et d'un écureuil qui, jus-
tement, a des pouvoirs de 
super-héros ! 
 
 

 
 
Le 5 février : 
the snoopy show (saison 1) 

 

Comme l'an passé, Snoopy re-
vient pour de nouveaux épi-
sodes sur Apple TV+. 
 
 

Le 18 février 
for all Mankind (saison 2) 

 

Sans aucun doute la meilleure 
série produite par Apple TV+ 
lors de son lancement, Pete 
uchronie se déroule en 1983. 
Les Américains et les Russes 
ont chacun créé une base sur la 
Lune et... la Guerre Froide y de-
vient de plus en plus chaude. 
C'est vraiment une série hale-
tante et bien réalisée. 
 
Le 26 février : 
Billie eilish : 
the World’s a Little Blurry 

 
Voici un docu-
mentaire sur la 
superstar des 
préados : l'as-
cension de celle 
qui n'a encore 
aujourd'hui que 

17 ans et domine déjà la mu-
sique américaine. 
 
 

 
Amazon n’a pas livré sa liste de 
films à temps pour que nous 
puissions l’inclure. 

Le 5 février :  
Bliss (film) 
Un homme insa-
tisfait (Owen Wil-
son) et une 
femme mysté-
rieuse (Salma 
Hayek) se de-

mandent s'ils vivent dans une 
réalité simulée, dans ce film de 
Mike Cahill. 

SÉLECTION DE VOD

Alors voici un festival qui 
n'a pas eu à se "dématériali-
ser" en raison de la pandémie 
de covid : My French Film 
Festival  s'est toujours dé-
roulé en ligne, et en 2021 
c'est sa onzième édition à la-
quelle vous êtes conviés. 
Son but est de permettre aux 

internautes du monde entier de 
partager leur amour du cinéma 
français. Le festival revient du 
15 janvier au 15 février avec dix 
longs-métrages et dix courts-
métrages en compétition, et 
vous pouvez voter pour votre 
préféré. Les films sont diffusés 
sur le site myFrenchFilmFesti-

val.com mais aussi   sur près 
d’une soixantaine d'autres pla-
teformes partenaires, selon les 
territoires, dont l’app Apple TV. 
Un long métrage coûte 1,99€ à 
la location, ou 7,99€ pour le 
pack qui donne accès à tous les 
films. Le site du festival   : 
www.MyFrenchFilmFestival.com 

My French Film Festival : regardez et appré-
ciez 20 nouveaux films français en ligne

Voici une nouvelle adapta-
tion d'Arsène Lupin, qui est à 
l'origine un personnage de 
roman inventé par Maurice 
Leblanc, "Arsène Lupin, gen-
tleman cambrioleur" dans la 
France (et singulièrement la 
Normandie) des Années 
Folles. 
Dans cette série "Lupin", le co-

médien Omar Sy interprète "As-
sane Diop", un Parisien du 
XXIe siècle qui s'inspire d'Ar-
sène Lupin. Le scénario est très 
rythmé, parfois un peu trop, ça 
se laisse regarder car Omar Sy 
est un bon comédien, mais on 
a un peu parfois l'impression 
que ça n'a "ni queue ni tête". Il 
y a certes un scénario, mais 
c'est un peu lourdement ra-
conté, avec des seconds rôles 

qui sont en fait des figurants. 
Les avis sont en fait assez par-
tagés sur la série : il y a beau-
coup de fans. 
De nombreux nanars français 

des années 1970 débutaient 
leur première scène par un plan 
large sur la Tour Eiffel. Leurs 
réalisateurs pensaient ainsi 
avoir plus de chances d'expor-
ter leurs œuvres quand les pro-
ducteurs internationaux 
jetteraient un œil rapidement 
sur les premières secondes de 
la chose. 
Avec Lupin, c'est beaucoup 

mieux filmé, et en plus de la 
Tour Eiffel il y a même la pyra-
mide du Louvre et d'autres vues 
extrêmement belles sur Paris 
dans le premier épisode. Mais 
bon... on attendait quand même 

autre chose de la part de Netflix 
qui a réussi à avoir des succès 
internationaux hors des Etats-
Unis, avec par exemple La 
Casa de Papel (Espagne), 
Kingdom (Corée du Sud), Un-
dercover (Belge) etc... Après le 
désastreux "La Révolution", on 
attend vraiment que la chaîne 
de VàD diffuse de meilleures 
séries françaises (même si c'est 
Gaumont qui a produit celle-ci). 
D'autant qu'il y a de la demande 

à l'international : "Lupin" a 
réussi à se classer en tête du 
"Top10" de Netflix aux Etats-
Unis (ça valait donc le coup d'y 
mettre la Tour Eiffel et le Lou-
vre !). 
Autre point négatif : si l'anar-
chiste Arsène Lupin, celui du 
roman, volait aux riches d'une 
manière se voulant alors "mo-
rale" et romantique, il apparaît 
tout de même pour le moins in-
congru de dépeindre comme 
moral au XXIème siècle un vol 
dans un musée. Et c'est même 
l'élément central et déconcer-
tant de cette série. 
Voilà, on ne va pas mettre tout 
le monde d’accord... alors le 
mieux c’est que vous regardiez 
le premier épisode ! 
Lupin est sorti le 8 janvier, et 
comprend 10 épisodes de 45 
minutes. 

www.netflix.com/title/80994082 

Critique de la nouvelle série "Lupin" 
(avec Omar Sy) diffusée par Netflix

DISQUES
On a écouté pour vous des 

nouveautés musicales améri-
caines sortant ce mois-ci, et 
voilà ce qu’on en a pensé ! 
 
Le 5 février : 
nothinG is oRdinaRy 

paR apoLLo Ltd. 
 

Le duo pop de Nashville a un 
très gros potentiel. Ils sont déjà 
connus.... mais ce n'est rien 
comparé aux futurs succès : 
Apollo est en route pour la 
Lune ! 
 
Le 5 février : 

WaitinG on a WaR  
aR foo fiGhteRs 

 

Les amateurs de rock vont 
passer un bon moment en fé-
vrier, déjà parce qu'un nouvel 
album des Foo Fighters c'est 
toujours un événement pour 
eux ! C'est déjà le 10e pour 
Dave Grohl, l'ex-batteur de 
Nirvana. 
 
Le 12 février :  

the Lucky ones, 
paR pentatonix 

 

Une pop originale, un état 
d'esprit positif, et le tout a ca-
pella : le groupe texan Penta-
tonix a un grand succès et 
c'est mérité ! 

DISQUES
Le 12 février : 

Life RoLLs on, paR 
fLoRida GeoRGia Line 

 

FGL c'est sympa à écouter à 
fond en voiture, mais bon on a 
quand même un peu l'impres-
sion de toujours entendre la 
même chanson sur les filles 
blondes et les picks ups. Le 
groupe d'Orlando peut faire 
bien mieux ! 
 
death By Rock and 

RoLL paR the pRetty 
ReckLess 

 

Le groupe très très très rock 
de New-York a connu un bon 
succès avec le titre qui donne 
son nom à l'album. Si vous 
aimez le rock, vous ne sera 
pas déçus : par la musique, et 
la voix de Taylor Momsen qui 
ferait décoller un avion sans 
kérosène !  C'est ce qu'il y a de 
mieux à sortir en février et ça 
plaît vraiment à un large pu-
blic ! 
 
Le 16 février : 
hunteR and doG staR, 
paR eddie BRickeLL 

C'est pop-rock, avec la voix 
haut perchée et originale d'Ed-
die Brickell. 

Le 7 février, pour la première 
fois de l'histoire, une équipe 
jouera la finale du championnat 
de NFL dans son propre stade : 
le "Raymond James Stadium" 
de Tampa. Les Chiefs de Kan-
sas City sont les tenants du 
titre. A Tampa durant ce 55e 
Super Bowl ils affronteront un 
vieil ennemi en la personne de 
Tom Brady (photo). A 43 ans, le 

quarterback des Buccaneers de 
Tampa jouera en effet sa 
dixième finale, dont six ga-
gnées avec les New England 
Patriots où il a joué durant 20 
ans. Arrivé en mars 2020 aux 
"Bucs" de Tampa, son influence 
sur le jeu de l'équipe aura été 
déterminant : c'était loin d'être 
une retraite pour Tom Brady qui 
reste la superstar du football 

américain ! Tampa n'avait aupa-
ravant joué qu'une seule finale 
(gagnée) : celle de 2002. 
Pour la distanciation sociale, 

le stade sera limité à 22000 
places, dont 7500 profession-
nels de santé. Le match sera 
diffusé sur la chaîne CBS et 
gratuitement sur l'app et le site 
CBS Sports. Coup de sifflet à 
6:30PM (côte est) mais le show 
commence bien avant. Le show 
à la mi-temps sera assuré par 
le chanteur canadien The 
Weeknd.

Super Bowl : Kansas City va 
affronter Tampa... à Tampa !
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 Remarquable en raison de sa baie, l'endroit fut ainsi nommé le 
jour de la San Diego 1602 par celui qui cartographiait alors cette 
région de "Haute Californie" pour le compte de la Couronne espa-
gnole. Il faudra toutefois attendre le 14 mai 1769 pour qu'un fort y 
soit construit, puis, le 16 juillet suivant, le monument le plus pré-
cieux de Californie la Mission San Diego de Alcalá (qu'on peut tou-
jours visiter). En 1821 le Mexique devenu indépendant annexe 
cette "Haute" Californie et il la conservera jusqu'en 1846, avant 
que les Américains ne les en délogent. San Diego était alors un 
village qui dû attendre le XXe siècle pour véritablement se déve-
lopper. La création dans la baie de plusieurs bases militaires par 
la Navy dans les années 1920 entraîna un "boom" d'activité et de 
population. La côte est de nos jours encore une immense base mi-
litaire, abritant entre autres et surtout la Flotte du Pacifique. Jusque 
dans les années 1970, une autre flotte était également importante 
: des centaines de thoniers étaient amarrés à San Diego, avant 
que la concurrence internationale (mexicaine) et le surgelé ne vien-
nent en éteindre la compétitivité. Mais la ville a bien évidemment 
diversifié depuis lors ses activités (notamment touristiques) et uni-
versités. 

Bon à savoir : San Diego est la ville de Tom Waits et Frank 
Zappa, de Cameron Diaz ou encore de Theodor Geisel (le fameux 
Dr Seuss). Depuis les années 1960, le quartier de Hillcrest est très 
"LGBT". 

Parmi les événements qui ont marqué la ville, il y a notamment 
la collision de deux avions en 1978, un Boeing 727 et un Cessna 
172 qui se sont ensuite écrasé sur les maisons, pour un total de 
135 victimes. 

 
 Conseils pour visiter San Diego 
Les vents côtiers du Pacifique tempèrent le climat local, rendant 

les étés plus frais et les hivers plus chauds. La température 
moyenne en été est de 21−23°C, et en hiver de 14−16°C. Les mois 
de mai et juin sont très peu ensoleillés en raison de brouillards ré-
currents. 

Moins saturée de touristes que L-A, et moins chère que S-F, San 
Diego n'en est pas moins une belle destination touristique. A pro-
pos de tarifs, un peu à l'écart du centre vous pouvez trouver des 
hôtels assez bon marché, et aux tarifs qui n'ont rien à voir avec 
ceux pratiqués le long de la mer. Ca revient vraiment à moins cher 
de louer une voiture pour aller à la plage, ce qui de toute façon est 
assez utile pour explorer la côte. 

Attention à la saturation des hôtels durant les grandes conven-
tions comme la Comic-Con. Au niveau de la cuisine, bien entendue 
les spécialités sont aux influences mexicaines, et particulièrement 
imprégnées des saveurs de la mer ! 

Le site internet de l'office de tourisme : www.sandiego.org 
  Que visiter à San Diego 
 
Mission San Diego de Alcalá 

Honneur à l'église (catholique) fondatrice, même si, si vous êtes 
dans le centre ou vers les plages.... vous n'irez peut-être pas voir 
cette toute première mission de Haute Californie qui est un peu ex-
centrée. Il s'agit toutefois d'un symbole historique important dans 
le "choc de civilisations" américains. Non seulement la mission ap-
portait la Croix aux indiens, mais aussi une école afin de leur ap-
prendre à utiliser des outils. Le fondateur de la mission, le père 
Junípero Serra, ne planta pas qu'une croix : il installa autour, dès 
la première année (1769) les toutes premières vignes de Califor-
nie ! Fermez les yeux et choisissez votre camp : celui de Don 
Diego de la Vega ou celui du sergent Garcia ?!? 

10818 San Diego Mission Road, San Diego, CA 92108 
www.missionsandiego.org 
 
Old Town 
C'est le premier "centre historique" de San Diego (avec que 

Downtown ne soit érigé plus au sud près de la mer). A Old Town 
on peut même voir les traces du premier fort de 1769, le "presidio". 
Entre conquête de l'ouest et héritage mexicain, plusieurs rues avec 
des bâtiments datant de 1820 à 1870 sont transformées en musée 

à ciel ouvert.  Outre les restau-
rants et boutiques colorées et 
animées par les mariachis, plu-
sieurs ensembles urbains vous 
feront voyager dans le temps, 
comme le State Historic Park ou 
le Junipero Serra Museum. 
C'est un "truc à touristes", mais 
c'est quand même sympa et ça 
permet de se mettre dans l'am-
biance. Par ailleurs, la Whaley 
House (1857) est réputée "la 
plus hantée des Etats-Unis". 
www.whaleyhouse.org 

Balboa Park 
Ne pensez surtout pas qu'il 

s'agit juste d'un simple parc. 
Balboa Park est un immense 
espace de loisirs créé au début 

du XXème siècle afin d'habiter 
des expos internationales, et où 
aujourd'hui culture, science, et 
nature entrent en collision. Des 
dizaines de jolis jardins (celui de 
roses est fantastiques) et attrac-
tions, des chemins de prome-
nades, le zoo de San Diego, et 
16 musées. Vous pourrez à cer-
tains endroits vous croire à Sé-
ville ! Il y a un village d'artistes. 

Le bâtiment botanique est célèbre, et le Museum of US contient 
d'importantes pièces archéologiques, dont certaines momies, et 
s’y trouve aussi le musée d’art. 

Allez-y une journée et vous verrez s'il vous reste du temps pour 
y revenir !   www.balboapark.org 

 
Downtown San Diego 

Dans les années 1860, un nouveau centre ville s'est logique-
ment créé près de la baie et a alors remplacé "Old Town". Vous 
pouvez repérez facilement Downtown San Diego grâce à sa sky-
line de gratte-ciels le long de la baie, sillonée par les vieux trolleys 
vert et orange (pas forcément adaptés pour les touristes : privilé-
giez les taxis). 

 
Gaslamp Quarter 

Gaslamp est l'endroit où sortir 
à San Diego, là où les habitants 
vont se distraire, trouver un bon 
restaurant, ou bien faire la fête. 

Allez boire un verre au cou-
cher du soleil au (trente chic) Al-
titude Sky Lounge : le bar le 
plus haut (22e étage) de San 
Diego, avec une vue sidérante 
sur la ville ! 

 
Le front de mer 

On y trouve par exemple le 
Maritime Museum et ses vieux 
navires qui éblouiront les fans de bateaux : il y a même une ré-
plique d'un galion espagnol de 1542. C'est près du joli Waterfront 
Park où il fit bon flâner. Ceux qui préfèrent les choses plus militaires 
pourront visiter  un peu plus au sud (à 5mn) l'USS Midway, un co-
lossal porte-avion transformé en musée (où vous pouvez aussi voir 
la collection d'avions). Ceux qui préfèrent le shopping et les en-
droits commerciaux se rendront encore un peu plus au sud au Sea-
port Village. 

 
 Voir les baleines depuis San Diego 
Depuis les hauteurs de Point Loma ou bien en s'offrant un tour 

organisé en mer (ce n'est pas très cher), on peut voir les géantes 
des mers durant les saisons des migrations. 

Chaque année entre la mi-décembre et le mois d'avril environ 
20 000 baleines grises passent devant San Diego lors de leur aller-
retour entre l'Alaska et la Basse Californie où elle vont donner nais-
sance. De même entre la mi-juin et le mois de septembre, ce sont 
2000 à 3000 baleines bleues qui naviguent, mais il est plus rare 
de les voir depuis le continent. Même si ce sont les plus gros ani-
maux vivant sur cette planète, il vous faudra partir en expédition 
pour aller les voir. 

 
 La côte (du sud vers le nord) 
La côte de San Diego peut être faite aussi bien de sable que de 

roches. Le nombre de spots de surf est évidemment important le 
long du Pacifique : www.sandiego.org/articles/surfing/san-diego-
surf-spots.aspx 

 
Coronado Beaches 
Coronado, c'est l'ensemble de plages sur la presqu'île juste en 

face du centre ville. Les deux villes sont d'ailleurs reliées par wa-
tertaxi et par un ferry que vous pouvez prendre au Broadway Pier 
de San Diego. Sur Coronado, le "ferry Landing Marketplace" offre 
un point de vue impressionnant sur la skyline et la baie. 

Si vous venez en voiture, il vous faudra prendre le vertigineux 

"Corona Bridge" qui survole la baie, assez élevé pour laisser pas-
ser les géants de l'armada américaine. 

La plage est familiale, faite de sable scintillant (présence de 
mica), et les belles maisons s'alignent sur Ocean Boulevard, 
jusqu'au mythique "Hotel del Coronado" immortalisé par Marilyn 
Monroe et Tony Curtis dans "Certains l'aiment Chaud" (1958). La 
plus célèbre des comédies américaines jamais réalisée est sensée 
se dérouler en Floride, et ceux qui connaissent l'Etat pouvait se 
demander où la réalisation avait trouvé un tel hôtel avec des mon-
tagnes et des falaises en Floride... En réalité ils n'étaient pas allé 
très loin de Hollywood !!! 

1500 Orange Ave, Coronado, CA 92118 
Si vous pouvez passer à Coronado sans voiture, pour le reste 

de la côte en revanche il vous en faudra une. Et ça vaut le coup 
de la longer pour en découvrir toutes les nuances. 

 
Point Loma 

Il s'agit du cap qui ferme la baie de l'autre côté (par rapport à 
Coronado). Il n'y a pas de plage sur le cap, et on y va pour le pay-
sage et le spectacle des vagues dans les rochers. C'est là que l'ex-
plorateur Juan Rodriguez Cabrillo est arrivé pour la première fois 
en Californie en 1542. Au sommet du cap, le Cabrillo National Mo-
nument lui rend hommage, avec un point de vue époustouflant sur 
la mer et la baie. www.nps.gov/cabr/index.htm 

En bas vous trouverez le phare "Old Point Loma Lighthouse" da-
tant de 1854, et des paysages marins où les petits comme les 
grands vont voir les créatures marines restées piégées dans les 
piscines naturelles créées par la marée. 

 
Mission Beach 

En remontant les plages vers le nord vous découvrirez pourquoi 
San Diego est appréciée ! La plage est infinie, avec Mission Beach 
qui est une station balnéaire très familiale avec son classique 
"boardwalk". On va s'y amuser en famille dans les montagnes 
russes de Belmont Park. 

 
Pacific Beach 

Majoritairement familiale, Pa-
cific Beach (surnommé "Pee-
bee") est néanmoins remplie de 
bars et d'endroits où les jeunes 
vont faire la fête, et elle est ré-
putée pour ça. Si vous êtes dé-
butant en surf, essayez 
"Tourmaline Surfing Park". 

 
La Jolla 

Bon déjà pour ceux qui ne connaissent pas, ça se prononce "La 
HOY-yah". Avec ses 11 kilomètres de côte, elle est l'une de plus 
belles destinations de Californie. Le village est très bien à visiter, 
et il abrite plus de 1000 magasins et plus de 200 restaurants, des 
galeries d'art, un musée d'art contemporain, et  ainsi une concen-
tration de choses à voir sur Prospect ou Girard, à un bloc de la 
mer... L'hôtel-restaurant chic et "iconic" c'est La Valencia. 

La Jolla Cove est une petite crique dans le centre ville, ce qui 
est pratique et, très souvent, ses vagues ne sont pas trop hautes, 
ce qui en fait un lieu meilleur que les autres pour les activités fami-
liales : aller nager ou visiter les grottes marines en kayak. Cette 
crique est entourée de sable stratifié (comme des rochers) qui lui 
donnent un relief extrêmement célèbre, et notamment parce que 
s'y prélassent toute l'année des populations de phoques et de lions 
de mer (de grandes "otaries à jarre"). En milieu de journée vous 
êtes quasi certain d'en voir, mais évitez d'aller jouer avec, ils peu-
vent être dangereux. Il y a un sentier de randonnées le long de la 
côte, qui peut d'ailleurs sentir mauvais dans les endroits où s'ac-
cumule le guano. Les côtes rocheuses sont très appréciées par 
les enfants qui vont jouer dans les flaques à marée basse. 

La Jolla Cove est également le meilleur endroit de San Diego 

(même s'il y en a plusieurs) pour aller faire du snorkeling ou de la 
plongée au milieu des forêts de kelp, des grandes algues brunes. 

Allez aussi (un peu plus vers le sud), à "Children's Pool" (où il 
est désormais interdit de nager) et où vous pourrez aussi la plupart 
du temps voir des lions de mer sur le sable. 

www.lajollabythesea.com 
La Jolla Shores : c'est une immense plage de sable au nord du 

village. On peut y louer des kayaks pour revenir explorer les ca-
vernes (et toutes sortes d'activités nautiques). On peut aussi s'y 
prélasser avec les enfants près de la jetée de Scripps Pier. C'est 
aussi là que vous trouverez le Birch Aquarium. 

Torrey Pines State National Preserve : Vous voulez découvrir 
comment était la côte sud de Californie avant les constructions ? 
Ce parc est le seul endroit préservé. Les chemins de randonnées 
de Torrey Pines ont des point de vue magnifiques sur les falaises  

Il y a un célèbre golf du même nom à côté. 
Site web : www.parks.ca.gov/?page_id=657 

San DiegoSan Diego

Décrouvrez San Diego : la deuxième plus grande ville de 
Californie (1,4 million), après Los Angeles, dont elle partage l'agglomération de "Californie 
du Sud". Mais San Diego est toutefois beaucoup plus proche (33 kilomètres) de la ville mexi-
caine de Tijuana que de la cité des Anges.    Crédit pour les photos : SanDiego.org
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FAT Village est en fait com-
posé de deux petits quartiers de 
Fort Lauderdale qui forment cet 
art district et sont séparés par 10 
minutes de marche, de part et 
d'autre de la ligne de chemin de 
fer "Brightline". L'un se nomme 
"Flagler Village" et l'autre "Mass 
District". 

D'anciens entrepôts ou ga-
rages y ont été redécoré et sont 
occupés par des galeries d'art, 
des cafés et restaurants et des 
entreprises technologiques du 
domaine de l'art. Ca existe de-
puis des années, ce n'est pas 
aussi grand que Wynwood 
(Miami), mais tout aussi sujet à 
la menace des promoteurs im-
mobiliers, car c'est très central 
dans la ville, exactement comme 
le fameux quartier de Miami. En 
fait, vous pouvez y retourner 

chaque année, et vous y verrez 
toujours des nouveauté : FAT 
Village se modifie très vite. 

Autre point commun   avec 
Wynwood : de nombreux murs y 
sont peints par des "street ar-
tists", et il y a un "Art Walk" qui 
s'y déroule le soir chaque der-
nier samedi du mois, avec des 
vendeurs de rue etc... Un trolley 
gratuit permet ce soir-là de faire 
la liaison entre les deux parties. 
Et il y a un parking gratuit au 
Mass District. Toutefois, après le 
confinement de 2020, l'Art Walk 
n'avait repris QUE au Mass, et 
pas à Flagler : vous pouvez vé-
rifier pour les mois à venir en 
2021 : il est prévu que ça re-
prenne aussi à Flagler !  

www.flaglervillage.org 
www.massdistrict.com 
www.fatvillage.com 
www.fatvillage.com/artwalk 

Le nom "Fat Village" vient de "Flagler Arts Technology".

Fort Lauderdale fait découvrir 
son “art district” : le FAT Village

Cette photo : Flagler Village et les autres photos sont prises au MASS District.

Vous pouvez retrouver le peintre français Jean-Luc The-
baud (ci-dessus) ou encore Luis Nolan (ci-dessous) au 
807 NE 4th Ave dans le Mass District de Fort Lauderdale.
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Miami Beach est mondiale-
ment connue pour son quar-
tier Art Deco le long de 
l’océan, plus de neuf millions 
de visiteurs par an viennent 
l’admirer.  

L’ensemble architectural his-
torique est unique au monde, il 
se compose de plus de 800 im-
meubles construits dans le 
même style Art Deco, qui en fait 
sa beauté, son homogénéité et 
un véritable musée à ciel ou-
vert. 

Le mouvement d’architecture 
et décoration «  Art Deco  » 
trouve son origine à l’Exposition 
Internationale des Arts Décora-
tifs et Industriels Modernes 
tenue à Paris en 1925. 

Lors de l’Exposition de 1925 
se côtoient deux visions dis-
tinctes de l’habitat et de l’urba-
nisme : une vision se voulant le 
reflet de la qualité de l’artisanat, 
du luxe et du savoir-faire fran-
çais avec le Pavillon du Collec-
tionneur réalisé par l’architecte 

Pierre Patout (également déco-
rateur du paquebot Normandie) 
et une vision avant-gardiste 
avec le Pavillon de l’Esprit Nou-
veau des architectes Le Corbu-
sier et Jeanneret épuré de toute 
décoration et qui influencera 
l’architecture moderne du 
XXème siècle. 

Comment depuis Paris le 
style Art Deco a-t-il déterminé 
l’architecture de Miami Beach 
?  

A partir de son développe-
ment en 1870, Miami Beach 
évolue d’un vaste marécage in-
hospitalier en une ville agricole 
agréable développée d’abord 
par John Collins qui y plantera 
avocats, mangues et noix de 
coco, puis construira les ca-
naux de navigation et le pre-
mier pont (le Collins Bridge, 
aujourd’hui le Venetian Bridge) 
reliant l’ile au continent avant 
de rencontrer Carl Fisher qui 
transformera l’endroit en un lieu 
de villégiature remarquable, 
construisant hôtels de luxe, 
clubs de golfs et terrains de 
polo pour l’élite américaine. 

La ville est alors essentielle-
ment construite dans le style 
méditerranéen ou Mediterra-
nean Revival (Espanola Way, 
Casa Casuarina-Villa Versace, 
Lincoln Road, Old City Hall…), 

un style adapté à son environ-
nement tropical ensoleillé de 
bord d’océan. 

Un style également lié à l’his-
toire de la Floride découverte 
en 1513 par le conquistador 
Ponce de Leon et gouvernée 
250 ans jusqu’en 1763 par le 
royaume d’Espagne, nostal-
gique de la culture européenne. 

Cependant, la destruction en 
1926 de Miami Beach par l’ou-
ragan le plus dévastateur de 
l’histoire américaine et la crise 

financière de 1929 stopperont 
net le développement de la sta-
tion balnéaire. 

Le retour à une économie 
stable au milieu des années 30 
amènera de nouveaux investis-
seurs qui veulent reconstruire la 
ville, vite, à faible cout, pour un 
tourisme de masse et un retour 
sur investissement rapide.  

Les architectes, alors recru-

tés à partir de 1934 pour re-
construire Miami Beach 
s’inspirent immédiatement des 
nouvelles idées architecturales 
en plein essor et des nouveaux 
concepts urbains et décoratifs 
dévoilés à l’Exposition Interna-
tionale de Paris de 1925 : géo-
métrie, symétrie, pureté des 
lignes, faible ornementation, 
ordre, fonctionnalité et lumière. 

Le souhait des architectes 
d’être moderne et faire table 
rase des styles du passé (Style 
Méditerranéen, Art Nouveau…) 
trouvera également une source 
d’inspiration dans les technolo-
gies nouvelles de l’époque : 
électricité, voiture, train, avion, 

paquebot, radio, cinéma tradui-
sant simplicité, rapidité, vitesse, 
force et design fonctionnel. 

Et ainsi Paris, Ville Lumière, 
ville d’histoire millénaire, in-
fluença à jamais l’essor d’une 
petite ville, incorporée le 26 
mars 1915, posée sur une ile 
outre atlantique qui entrera 
dans l’histoire de l’architecture 
et du développement urbain le 
14 Mai 1979, date à laquelle 
elle sera classée par son ins-
cription sur le US National Re-
gister of Historic Places comme 
premier quartier américain his-
torique d’architecture du 
XXème siècle. 

VERONIKA POZMENTIER

l’Art Décoà Miami Beach : une 
influence française

Affiche de l'exposition de 1925 
(The Wolfsonian–Florida Inter-
national University, Miami 
Beach. Domaine Public)

PAR VERONIKA POZMENTIER 
Journaliste et historienne de l’art. Spécialiste de l’architecture de Miami Beach

Paris 1925 : Le Pavillon du Collectionneur 
© A.Levy G.Buffotot.ADAGP - Image RMN Grand Palais

Paris 1925 : Pavillon de l'Esprit Nouveau © FLC/ADAGP

Caserne des Sauveteurs 
en Mer - Ocean Drive 

© Photo VKLancaster

Miami Beach : 
The Delano Hotel 
(1947) 
© Photo courtesy 
of VKLancaster

The Congress Hotel (1935) 
© Photo VKLancaster
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Ca y est, la carte des golfs 
Desjardins Bank, publiée par 
Canam Golf, est sortie ! 
Et ça fait 15 ans déjà que 

Canam édite cette carte que 
vous pouvez retrouver gratuite-
ment dans les succursales de 
Desjardins Bank en Floride, à 
Canam Golf, et dans un grand 
nombre de bonnes adresses de 
Floride. 
Outil gratuit et indispensable 

pour se retrouver dans le Sud 
de la Floride, la carte de golf 
Desjardins Bank permet d’iden-
tifier tous les terrains (environ 
90) où Canam Golf propose 
365 jours par an de jouer à ra-
bais. Et rappelons que l’adhé-
sion à Canam est gratuite ! 
www.canamgolf.com 
www.desjardinsbank.com 
 
Entre autres partenaires de la carte : 

André Lauzier – Real Estate, Sonomad 

– Assurance voyage, Sylvie Roy – sur-

veillance de propriété, Alain Pouleriguen 

– Dentiste, Richard’s motel – héberge-

ment, Edwin Watts –  boutique d’équipe-

ments de golf,  Desjardins Bank – 

Banques/institution financière 

Canam a publié sa 
“Carte Desjardins Bank” 

des golfs de Floride 2021 !

Les Samedis Français ont 
été lancés par Axelle Gault à 
Orlando pour la rentrée 2019. 
Axelle avait alors eu l'intui-
tion que ça pourrait fonction-
ner, et aujourd'hui, deux ans 
plus tard, il y a plus de 40 
élèves !  

Or des villes beaucoup plus 
petites que la grande Orlando 
ont aujourd'hui une école bi-
lingue française. Donc... la 
question se pose. "Oui il y  une 
évolution naturelle vers la créa-
tion d'une école franco-améri-
caine où les enfants suivraient 
le cursus américain et celui de 
la France dès la maternelle/élé-
mentaire", assure Axelle. 

“Pour ce faire, nous avons 
créé un sondage à la population 
locale confondue sur leurs en-
vies et besoins en terme d'édu-
cation bilingue en français. 
Voici le lien direct : 
https://forms.gle/tX8LBjzpZrTyzF4j9 

 
“Nous sommes là pour servir la 
communauté et offrir un pro-
gramme éducatif adapté est 
donc très important. Plus nous 
aurons de réponses, plus nous 
aurons une idée de ce que les 
familles attendent d'un tel pro-
gramme.” 
Contacts : 

SamedisFrancais@Gmail.com / té-
léphone 407-970-8450 

www.samedisfrancais.com 

Êtes-vous favorables à 
l'ouverture d'une école 
française à Orlando ?

Il s'agit de la compétition la 
plus importante du NASCAR, 
qui rassemble habituellement 
180 000 spectateurs sur place, 
et 15 millions derrière la télévi-
sion. La course se déroule sur 
500 miles (d'où son nom), c'est 
à dire 805 kilomètres, soit 200 
fois les 4km de tour de piste du 
circuit Daytona Speedway, qui 
se parcourent à 260 km/h en 
moyenne. Ca leur prend géné-
ralement trois heures et demi 
pour en venir à bout.  
La voiture gagnante reste du-

rant 1 an exposée au musée de 
Daytona. 
Comme tous les sports, et 

spécialement les grandes com-
pétitions, aux Etats-Unis, le 
Daytona 500 est bien plus que 
du sport. C'est un très grand 
spectacle qui ne comprend pas 
qu'une course de voitures, mais 
aussi un grand spectacle, et 
des attractions tout autour. Les 
tribunes sont incroyablement 
équipées pour le confort du pu-
blic, avec par exemple le wi-fi 
disponible absolument partout. 
Ca fait du bruit, le bitume fume, 
les gens font la fête : ça vaut le 
détour ! 
Le saviez-vous ? Les courses 

de stock-cars (voitures de 
série) ont pour origine les 
courses qu'organisaient entre 
eux les contrebandiers (trafi-
quants d'alcool etc...) dans les 
années 1930, avec leurs voi-
tures tout autant trafiquées que 
le reste. Parfois elles avaient 
lieu sur les plages. A Daytona 
c'est là qu'eurent lieu les pre-
mières courses officielles dans 
les années 1930, sur le circuit 
de sable qu'on appelait Day-
tona Beach and Road Course. 
Vous pouvez en profiter pour 

visiter le "Motorsports Hall of 
Fame of America" avec ses col-
lections de voitures de sport, de 
stock car, de motos et autres 

engins. 
La 63e édition du Daytona 500 

se déroulera le 14 février 2021 
(précédée par 8 jours de 
courses diverses et 
variées). Attention, cette année 
pour cause de distanciation so-
ciale, le nombre de place sera 
bien inférieur à ce qu'il est d'ha-
bitude. Depuis Miami il faut 
compter 3h45 pour y aller par la 
route (et évitez de vous prendre 
pour un pilote au retour !!).  
 
Daytona International Speedway 
1801 W International Speedway Blvd 
Daytona Beach, FL 32114 
www.daytonainternationalspeed-
way.com 

Daytona 500 : toute la folie 
américaine en 1 journée

La très appréciée Garlic 
Fest revient à Lake Worth (et 
plus à Delray Beach comme 
par le passé). Du coup elle 
s'appelle désormais "South 
Florida Garlic Fest". 

Chaque année plus de 40 
000 personnes viennent y visi-
ter les stands de cuisine, de 
plantes, et profiter des concerts 
de qualité (très rock et country). 
Vous apprendrez en goûtant 
aux nombreux mets proposés 
qu'on peut faire beaucoup plus 
de choses qu'on ne l'imagine 
avec de l'ail (même de la crème 
glacée !) ! Il s'agit vraiment du 
festival sympa de Floride par 
excellence, un moment où les 
gens de la ville se mélangent 

avec des westerno-rednecks 
non moins amicaux. 

En 2021 le festival doit se dé-
rouler les 13 et 14 février mais 
vérifiez quand  même qu'il ne 
soit pas annulé en dernière mi-

nute. 
JOHN PRINCE PARK : 4759 
South Congress Avenue, Lake 
Worth, Florida 

www.garlicfestfl.com 
www.facebook.com/GarlicFestFL 

Garlic Fest : la très appréciée 
"fête de l'ail" à Lake Worth

Axelle Gault

DISQUES
Le 26 février :  

LittLe oBLivions 
paR JuLien BakeR 

 

Julien Baker fait du folk à la 
frontière de la pop. C'est pré-
cieux (fragile) et ça se laisse 
bien écouter. 
 
Le 26 février : 

Life suppoRt 
paR Madison BeeR 

 

Madison Beer a bossé en 
2020, avec certaines chan-
sons publiées depuis un an qui 
composent son premier 
album.  
C'est très commercial et pour 

les "djeuns" mais ça balance 
quand même pas mal sur cer-
tains titres comme "Boyshit". Il 
faudra quand même que 
quelqu'un dise à cette jeune 
chanteuse que les habits qui 
lui sont fournis par son produc-
teur ont l'air d'voir été achetés 
dans un sex shop... Est-ce 
bien nécessaire ?! 
 
Le 26 février :  

that's Life 
paR WiLLie neLson 

 

C'est le 71ème album de Nel-
son, et il s'agit ici de reprises 
de Franck Sinatra ! 
 

Le 19 février : 
diRt paR hand haBits 
Bon voilà certaines per-

sonnes (nous inclus) n’arrivent 
pas à comprendre comment 
on peut écouter des chan-
teuses qui se donnent un air 
fatigué. Ca comprend Billy Ei-
lish. Hand Habits aussi. Sauf 
qu’avec eux en plus c’est un 
peu musicalement triste....

La pandémie de Covid-19 en Floride
Fin janvier le nombre de 

cas de covid baissait rapide-
ment... ce n’est pas la  pre-
mière fois, mais cette fois-ci 
pourraît bien être due à la 
vaccination. Attention, si le 
nombre de cas baisse... il ne 
faut surtout pas pour autant ne 
plus être vigilant. 

Pour être vacciné en Floride, 
pas besoin d’être Américain, 
mais en revanche il faut pouvoir 
prouver qu’on y réside depuis 
plus d’un mois (en montrant 2 
factures mensuelles, par exem-
ple). La vaccination des 65+ 
était prévue pour se dérouler 
jusqu’à début février, mas elle 

devrait être un peu plus longue. 
Sur notre site internet, vous 

pouvez retrouver en temps réel 
toutes nos analyses sur la pan-
démie, et aussi bien des 
conseils pour les vaccins, les 
tests de dépistages et toutes 
les infos nécessaires pour vivre 
en Floride durant la pandémie.
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Voici quelques dates à ne pas manquer en sud Floride du-
rant le mois de février. 

Avertissement : Faites très attention aux rassemblements, no-
tamment en intérieur ; il faut garder masque et distances de sécu-
rité tant que la pandémie n'est pas terminée, et pas seulement si 
vous êtes une personne vulnérable. Malgré le début de la cam-
pagne de vaccination, il ne faut pas relâcher sa vigilance, en janvier 
la pandémie de Covid était à son paroxysme en Floride. 

Sont entre autres reportés ces événements qui se déroulent gé-
néralement en février : le Miami Boat Show, le pow wow des Se-
minoles, le street painting festival de Lake Worth ou encore le 
Rennaissance Festival. Ultra Music Festival est annulé pour la 
deuxième année consécutive, avec probablement toute les fêtes 
et festivals d’hiver à Miami. Regardez aussi sur le site du consulat 
de France s’il n’y a pas des nouveautés : il y a des événements 
régulièrement organisés à la résidence consulaire 

 
 

Jusqu'au 26 février :  
Expo Arman : Conceptual Perception 

C'est la toute première expo-
sition solo consacrée à l'artiste 
français Arman, et plus spécia-
lement à ses derniers travaux, 
des années 1990 jusqu'à son 
décès en 2005 (il était né à Nice 
en 1928). Les tableaux en trois 
dimensions déconstruisent vio-
lons ou vélos, le tout englobé, 
saturé, restructuré par la pré-
sence de pinceaux montrant la 
présence et la dynamique de 
l'artiste. 

Arman fut l'un des principaux 
protagonistes du Nouveau Réa-
lise français, et Grand officier 
de la Légion d'Honneur. 

www.ascasogallery.com/exhibition/arman-conceptual-perception/ 
 

Du 29 janv au 28 fév : 
Scandalous Nights Variety Show 

Les spectacles burlesques et transformistes présentés par Mar-
guerite Scott Entertainment sont annoncés "pour adultes" (nudité 
partielle). Pour préserver la distanciation sociale, il n'y a que 25 
places par spectacle. Le casting change chaque semaine ! 

1713 SW 14th St- fort Lauderdale, FL 33312 
 www.empirestage.com 
 

Du 11 au 16 février : 
The Palm Beach Show 

Bijoux, art, antiquités et design : le Palm Beach Show sera pré-
sent avec plus de 125 exposants de tous les styles et de toutes les 
époques : de l'antiquité jusqu'au XXème siècle, avec cette année 
une section "contemporaine" étendue ! 

Palm Beach County Convention Center, 650 Okeechobee Bou-
levard, West Palm Beach, FL 33401 

 www.palmbeachshow.com 
 

Du 13 au 14 février : 
ARTIGRAS 

Plus de 300 artistes locaux et nationaux présents durant le Pre-

sident's Day Weekend, mais cette année ça ne se déroulera pas à 
Jupiter, mais au Gardens North County District Park,   de Palm 
Beach Gardens. Le thème de 2021 sera "For the Love of Art". Il y 

aura bien entendu de la musique live et des attractions pour les 
petits comme pour les grands ! Les masques seront obligatoires, 
avec capacité requise entre autres adaptations à la situation sani-
taire. www.artigras.org 

 
Du 19 au 27 février : 

Palm Beach Opera en extérieur ! 
La Bohème, Pagliacci, et La Flûte enchantée seront présentés 

par le Palm Beach Opera durant son festival, mais pour la première 
fois il passe en extérieur (pour des raisons sanitaires, bien entendu. 
Le tout se déroulera sous l’amphithéâtre iTHINK qui est le nouveau 
nom de la scène du South Florida Fairgrounds (9067 Southern 
Blvd, West Palm Beach) : www.pbopera.org  

 
 

Du 25 février au 7 mars : 
Footloose The Musical 

C'est presque le printemps, donc c'est en extérieur que se dé-
roule cette comédie musicale explosive célébrant la jeunesse ! Il 
faut emmener sa chaise et/ou couverture, et respecter la distan-
ciation sociale. Les billets sont en vente sur www.naplesplayers.org 

 
 

Du 27 février au 28 mars 
Entraînement de printemps de baseball 
Les Miami Marlins et les St 

Louis Cardinals s'entraînent et 
jouent au Chevrolet Stadium de 
Jupiter où ils affronteront cette 
année les New York Mets, Min-
nesota Twins, Houston Astros, 
Washington Nationals, et Bos-
ton Red Sox. -  www.rogerdean-
chevroletstadium.com/tickets-events/ 

Pour leur part, durant les 
mêmes dates, les Washington 
Nationals et les Houston Astros 
s'échauffent le poignet au Ball-
park de West Palm Beach. Ils y 
affronteront  New York Mets, St. 
Louis Cardinals, Miami Marlins, 
Minnesota Twins, Detroit Tigers, 
et les New York Yankees. 

www.fitteamballpark.com/spring-
training 

 

 
 
 

É V É N E M E N T S  E N  F L O R I D E

Depuis le début de la pandé-
mie de covid-19, toutes sortes 
de différends sont nés dans 
tous les pays : entre 
voisins,entre locataires et pro-
priétaires, entre débiteurs et 
créanciers. Certes, il y a des so-
lutions judiciaires, aussi bien pour 
fixer une créance par un jugement 
qui permet des saisies, pour dé-
charger une créance par la faillite, 
et pour les autres raisons de 
conflits. 

Pourtant, pour une résolution 
rapide de ce genre de dispute, il 
existe aussi la médiation.  Alors, 
qu’est-ce que la médiation?   Il 
s’agit d’un “mode de solution de 
conflits consistant, pour la per-
sonne choisie par les antago-
nistes, à proposer à ceux-ci un 
projet de solution, sans se borner 
à s’efforcer de les rapprocher.” 

En Floride, la médiation sert 
exactement cette fonction, celle 
d’orienter des parties adverses à 
trouver une solution “à l’amiable.”  
La médiation peut porter sur tout 
ou une partie du litige.   

Si votre litige a été porté devant 
la justice, le juge en Floride n’est 
pas obligé à recueillir l’accord des 
parties pour renvoyer le dossier à 
la médiation. Certes, les parties 
peuvent toujours demander au 
juge d’ordonner une séance de 
médiation.   

Le plus souvent, ce ne sera 
même pas nécessaire, car  la plu-
part des juges ordonnent la tenta-
tive de médiation 
systématiquement, à un certain 
stade du contentieux, tant pour les 
juridictions de l’Etat que pour les 
tribunaux fédéraux. 

L’une des caractéristiques nota-
bles de la médiation aux USA est 
la “confidentialité.”  Cela veut dire, 
avec peu d’exceptions, que l’on ne 
peut porter devant le tribunal rien 
de ce qui s’est passé lors de la 
médiation.  Une grande exception, 
évidemment, permet d’informer le 
juge si la médiation s’est soldée 
par une convention transaction-
nelle. 

En Floride, le médiateur peut 
être une personne “choisie par les 
antagonistes,” mais à défaut d’un 
choix commun, le tribunal sera en 
mesure de nommer un médiateur.  
   Depuis l’instauration de la pra-
tique de la médiation devant les tri-
bunaux de la Floride, le nombre de 
médiateurs qualifiés ne cesse de 

s’accroître.   La formation pour 
s’accréditer comme médiateur 
consiste en un cours de 40 
heures, des “mini-stages” auprès 
d’un médiateur, et l’obligation de 
faire par la suite de la formation 
continue. 

Un autre point important est que 
la médiation ne dessaisit pas le 
juge, qui peut prendre d’autres 
mesures concernant le déroule-
ment du litige, sauf s’il y a un ac-
cord qui met fin au contentieux. 

Évidemment, la communication 
entre le médiateur et les parties est 
favorisée par la confidentialité. 
Parfois, on est tenu de prendre 
une décision rapide afin de mettre 
un terme au contentieux. 

Il faut mentionner que  la média-
tion n’est pas gratuite., sauf cas 
d'exception devant certaines juri-
dictions.  Il faut notamment payer 
le médiateur,  et le montant des 

émoluments du médiateur est 
typiquement divisé entre les par-
ties qui sont en médiation. La so-
lution au problème a aussi une 
valeur ! 

Si vous avez la possibilité ou 
l’obligation de participer à une mé-
diation, et si vous souhaitez un 
médiateur francophone, je vous in-
vite à proposer David S. Willig, 
médiateur accrédité pour les 
Cours de circuit de Floride, afin de 
dénouer votre différend. 

David S. WILLIG Chartered 
2837 SW 3rd Ave, Miami, FL 

(305) 860-1881 
Interlawlink@aol.com 

floridavocat.com 
www.facebook.com/David-S-

Willig-Chartered-
186613868040926

La Médiation en Floride à 
l’ère de la Covid-19

 Arman, Untitled (1996). Courtesy of Ascaso Gallery.

Arman (crédit photo : Faranne —  CC BY-SA 3.0.)

Par Me DAVID WILLIG

Avocat d’immigration aux barreaux 
de Paris et de Miami, et notaire

20.000 MEMBRES DANS LE GROUPE
Le Courrier dispose de quatre groupes sur Facebook. L’un d’entre 

eux, le groupe des Snowbirds vient de passer les 20 000 mem-
bres ! Une belle communauté que vous pouvez rejoindre ici : 
www.facebook.com/groups/201460773915012/ 
Nous avons également un groupe pour les résidents permanents 

francophones : www.facebook.com/groups/413873919107594/ 
Un groupe de solidarité et d’info sur les ouragans : www.face-

book.com/groups/1772969626097806/ 
Et un groupe de solidarité et infos sur la covid-19 : www.face-

book.com/groups/264386591225249/
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“Touristatas. Covidiots. 
Travel shamers. Des 
mots qui sont nés en 

2020, et qui font mal. Qui divi-
sent. Qui servent d'insultes ul-
times. Qui blessent fort pis loin. 

Chacun tire de son bord d'la 
couverte. Les médias veulent 
des clics, les entrepreneurs 
veulent réussir à payer leurs 
bills pis les gens, TOUS les 
gens, veulent juste bien faire. 
C'est juste que ta façon de bien 
faire pis la mienne, c'est p't'être 
pas la même. Pis la sienne pis 
la leur non plus. On fait tous du 
mieux qu'on peut, selon c'qu'on 
sait pis c'qu'on vit. 

On s'insurge devant des pho-
tos de plages bondées, des 
magasins bien remplis et des 
lieux touristiques locaux acha-
landés. On s'pose pas de ques-
tions, on crie haut et fort à la 
"covidiotie". Celui qui a choisit 
d'aller à Cancun se fâche 
contre ceux qui font leur épice-
rie chez Costco. Celui qui fré-
quente les grandes surfaces se 
fâche contre les voyageurs. On 
se dépêche à dire que ça n'a 
pas d'bon sens qu'il y ait autant 
de gens sur les sentiers de 
rando, sur les pistes de glisse 
pis sur les lacs gelés. 

On lit les grands titres : "Des 
images de vacanciers cho-
quantes!" pis on s'pose pas de 
questions. On brandit le poing. 
Soit pour insulter, soit pour 
scander ses droits. On se de-
mande si on devrait aller voir 
notre famille. On hésite à refu-
ser, de peur de se faire regarder 
du coin de l'œil pour se faire 

dire qu'on est donc ben à che-
val sur les règles. On hésite à 
accepter, de peur de se faire 
traiter d'innocent qui respecte 
pas les règles. 

Ah tiens, y'a des autos que 
j'reconnais pas chez les voisins. 
J'appelle la police? J'me fais 
des ennemis. J'appelle pas la 
police? J'suis complice. Aussi 
ben me fermer les yeux pis les 
rouvrir quand tout ça s'ra der-
rière nous. J'suis insouciante. 
Ou ben j'm'en vais de chez 
nous pour pas avoir à être té-
moin? J'respecte pas la règle, 
qui est de rester chez nous. 
J'suis perdante tout l'temps. Ça 
fait 10 mois qu'on est tous per-
dants, tout l'temps. C'pas né-
cessaire de s'taper su'a tête en 
plus. 

On pointe du doigt et on rit au 
nez des pays qui l'échappent. 
On applaudit bien fort ceux qui 
contrôlent le virus. Deux mois 
plus tard, on fait la même chose 
sans se rendre compte que les 
rôles ont été inversés. Le pays 
qui l'échappait l'a rattrapé, le 
pays qui contrôlait l'a échappé 
à son tour. Mais on s'pose pas 
de questions. On a le nez trop 
collé sur la vitre, dans le pré-
sent, qu'on fait juste commenter 
ce qui se passe aujourd'hui 
sans penser à ce qui se passait 
hier. 

Y'a un beau melting pot de 
gens pis d'façons de penser. 
T'es peut-être complotiste mais 
pro-masque. T'es peut-être 
conscient du danger mais pro-
voyage. T'as peut-être perdu 
quelqu'un à cause de la mala-

die pis anti-masque quand 
même, pour X raison. T'es peut-
être pas complotiste mais tu te 
demandes si tout ça est néces-
saire. Pis peu importe, c'cor-
rect. T'as l'droit. Y'a pas de 
bonne ou de mauvaise façon 
d'être. 

(Edit sur ce dernier passage 
suite à quelques commen-
taires : évidemment que dans 
un monde utopique, tout le 
monde respecterait les règles à 
la lettre. Je n'excuse pas ceux 
qui font exprès ou qui sont ex-
trémistes. Ce que j'veux dire, 
c'est que c'est normal qu'il y ait 
une tonne de façons de penser, 
que ça peut donner lieu à des 
sapristis de beaux débats, mais 
c'est juste triste de voir à quel 
point l'humain devient méchant 
et fermé quand quelqu'un ne 
pense pas comme lui.)  

Mais prend l'temps d'te poser 
des questions. Essaie de tour-
ner ta langue (ou ton clavier) 7 
fois avant de t'exprimer. Valide 
avec toi-même que ce que tu 
t'apprêtes à dire, ça va pas 
blesser quelqu'un profondé-
ment. Respire par le nez. Va 
prendre un bain. Fais brûler d'la 
sauge. Fais-toi une camomille. 

On est tous dans l'même ba-
teau. On fait tous notre possi-
ble. 

A propos des “Touristatas”, des 
“Covidiots” et autres “Travel shamers”...

OPINION - En décembre, l’aventure de jeunes touristes ca-
nadiens “se partageant des cigarettes” au Mexique et se re-
trouvant juste après en couverture du Journal de Montréal a 
renforcé le courroux d’un grand nombre de Québécois à l’en-
contre des “touristes”. On ne peut que les comprendre, cepen-
dant le “bashing” et les insultes vont parfois un peu loin et 
débordent sur les Snowbirds et autres personnes ayant décidé 
d’être à l’étranger. Gitane Charron, qui tient la page "Globe Lo-
veuse" sur Facebook, a en conséquence eu une réaction qui 
nous paraît très intelligente (vous en jugerez). Cette réaction 
n'a pas été écrite pour être publiée dans un journal - le style 
est très spontané - mais Gitane a accepté que Le Courrier des 
Amériques publie son texte tel que. Le voici :

PAR GITANE CHARRON 
Retrouvez-la sur : www.face-

book.com/globeloveuse/ 
et www.globeloveuse.com

A l'intiative du Consulat géné-
ral du Canada à Miami, comme 
ça s'était déjà passé en 2018 
vous êtes invités à un net-
toyage de plage à Hollywood 
Beach. C'est gratuit, ce sera en 
présence de Susan Harper 
(consule générale) et ça se 
passera : 
Le 18 février de 9h à 11h 
Hollywood North Beach Park 
3601 N Ocean Dr - Hollywood, 
FL 33019 - United States. 
Inscriptions : www.volunteerclea-
nup.org/consulate_general_of_ca-
nada_beach_cleanup_20210218 
 

Consignes : 
Le matériel (sacs, pinces) 

vous sera confié sur place. Em-
menez pour votre confort : eau, 
bonnes chaussures, et protec-
tions contre le soleil et/ou la 
pluie (ou les deux !). 
Il y aura une différence avec 

2018 : bien entendu il faut em-
mener un masque facial et le 
porter à l'arrivée, là où sera le 
groupe, mais aussi à chaque 
fois que la distanciation sociale 
l'exigerait. 
Le parking sur place est à 10$, 

MAIS il y a un parking gratuit 
juste de l'autre côté de la route, 

au : North Beach Parking Lot 
#1, 4008 N Ocean Dr, Holly-
wood, FL 33019 
S'il y a des enfants mineurs, il 

faut remplir la feuille présente 
sur le lien ci-dessus. 
L'événement est organisé par 

le Consulat du Canada en par-
tenariat avec www.volunteer-
cleanup.org, Le Courrier des 
Amériques, Le Soleil de La Flo-
ride et La Chambre de Com-
merce Canada-Floride. 
Contact pour l'organisation (en 
anglais) : Dara Schoenwald : 
dara@volunteercleanup.org 
ou 786.525.6040

Hollywood : le Consulat du Canada et Le Cour-
rier vous invitent à un nettoyage de plage

La plupart de nos lecteurs 
Québécois vont hurler : le 
livre de Carole D. Fontaine 
est en anglais ! Elle y pense, 
elle y pense, à éventuellement 
publier une version en français. 
En attendant, en novembre der-
nier est sorti (nous traduisons) : 
"Navigue au dessus des 
nuages : comment simplifier sa 
vie. Une leçon de marin afin de 
découvrir sa force intérieure, 
vaincre la maladie chronique, et 
se trouver des objectifs plein de 
sens." Après des études d'arts 
graphiques à Montréal, pendant 
20 ans, Carole a navigué la vie 
à bord d’un voilier de 41 pieds, 
avec un mari quelque peu non-
conventionel, et un chien! Ils 
étaient alors établis en Floride, 
et les lecteurs reconnaitront des 
repères familiers dans les villes 
de Dania, Fort Lauderdale, Hol-
lywood, Miami, ou encore les 
Keys. "Ils navigueront avec des 
dauphins dans la baie de Key 
Biscayne, riront à plein coeur 
de la fois où nous nous 
sommes fait battre par notre 
première tempête tropicale à 
Stiltsville, et survivront anxieu-
sement à l’ouragan Wilma à 
Hollywood ! Je partage aussi 
mon cheminement personnel et 
dévoile avec sincérité comment 
j’ai surmonté cinq ans de mala-
die chronique, et mon retour à 
la santé. 
En 2018, nous avons navigué 

vers le nord et remonté la cote 
est pour nous s’établir plus près 
du Québec, à Portland.” 
Vous pouvez l'acheter 15,99$ 

sur Amazon, il fait 260 pages, et 
les deux premiers chapitres 
sont offerts en extrait sur le site 

de l'auteur : www.sailabovethe-
clouds.com 

Le livre d'une Québécoise de Floride 
durant 20 ans sur un voilier !

Photo de l’édition 2018 à Hollywood.

La chaîne Youtube du Courrier a près de 150 vidéos gratuites sur la Floride et les USA, 
et déjà près de 3500 abonnés.  Rejoignez les : c’est 100% gratuit ! 

www.youtube.com/courrierdefloride
RÉUNION

L’assemblée générale an-
nuelle de la Chambre se dé-
roulera le 2 février à 17h30 de 
manière virtuelle. Si vous avez 
un intérêt marqué pour le mar-
ché des affaires en Floride et 
que vous vous intéressez aux 
aspects commerciaux avec le 
Canada, n’hésitez pas à aller 
renforcer la CCCF, qui a un 
impact important en Floride ! 
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V.À.D
On a aimé : 
the enGLish GaMe 

On est un 
peu en re-
tard, puisque 
cette série 
est sortie il y 
a un moment 
déjà sur Net-
flix, mais 
c'est bien, 
alors on vous en parle. La 
série ne décrit pas QUE le 
monde du football, mais aussi 
la vie dans l'Angleterre des 
années 1870 et les conflits so-
ciaux qui transpirent à travers 
ce sport qui était alors ama-
teur : jusqu'alors le football 
était un sport d'élite, jusqu'à ce 
que des équipes de la classe 
ouvrière en décident autre-
ment, avec l'engouement que 
ça a créé dans les cités qui les 
supportaient. Il y a six épi-
sodes. 
 
 

outside the WiRe 

Il s'agit d'un film de guerre 
assez haletant sur Netflix : 
dans un futur proche, une 
base américaine est installée 
pour protéger une partie de 
l'Ukraine en proie au chaos. 
Des soldats doivent la quitter 
pour une mission en territoire 
hostile : aller livrer des vaccins 
aux populations civiles, mais 
ça ne se fera pas sans mal.  
Heureusement, l'un des Amé-
ricain emporte avec lui une 
technologie très avancée, et 
ils sont aidés par des robots-
guerriers. L'utilisation de ces 
nouvelles technologies, dont 
les drones, et les implications 
morales qui vont avec, sont un 
peu explorées dans ce film. 
Mais sans trop de prétention 
intellectuelles : c'est surtout un 
bon film d'action avec plein de 
morts dedans. 
 
 
On n’a pas aimé : 

L-a's finest 
Alors que 

cette série 
d'abord dé-
voilée sur 
Fox montait 
dans les 
classements 
sur Netflix, 
on a voulu 
essayer. On n'a pas même pu 
terminer l'épisode 1 tellement 
tout est peu crédible et le scé-
nario indigent dans cette série 
sortie en septembre avec Ga-
brielle Union et Jessica Alba. 
On n'est pas les seuls à avoir 
bloqué : il n'y aura pas de troi-
sième saison.

Si vous voulez la certitude 
d'avoir des tests rapidement : 
c'est le métier de FG Rapid Re-
sults qui dispose d'un centre à 
North Miami Beach (à quelques 
minutes de Broward et à 20 se-
condes de l'I95) et un autre à 
Stuart, ce qui est pratique pour 
les nombreux résidents franco-
phones de la région de Palm 
Beach ou Port St Lucie. En trois 
heures vous avez les résultats. 
(Ils font aussi les tests antigen, 
anticorps etc...) 
Les tests PCR négatifs à la 

covid-19 sont désormais exigés 
des passagers qui prennent 
des vols internationaux (notam-
ment vers le Canada et la 
France). Ils doivent obligatoire-
ment être réalisés moins de 72 
heures avant de monter dans 
l'avion. Problème : cette me-
sure a provoqué une cohue et 
des incertitudes en sud Floride 
comme ailleurs. En effet, s'il est 
possible de se faire tester gra-
tuitement ou pour différentes 
sommes supérieures à 100$, 
d'une part il faut attendre de 
nombreuses heures pour les 
tests gratuits, mais en plus 
dans un très grand nombre de 
cas, rien n'est garanti. Certains 
pensaient que c'était le cas. 
Dans un groupe Facebook du 
Courrier, des Canadiens témoi-
gnent : "Je suis allé me faire 
tester au Terminal 3 de Fort 
Lauderdale à l'arrivée porte 
311", explique D. Boivert, "et ça 
m'a coûté 106US$. Rendu au-
jourd'hui à 12:30 pas encore de 
résultats, donc  ils m'ont de-
mandé de me faire retester car 
demain à 8:45 am sa dépassait 
le 72 heures requis donc j'ai 
manqué mon vol d'après-midi". 
Il a eu de la chance, la compa-
gnie aérienne lui a changé son 
billet. En réponse à son post, F. 
Berger commente : "La même 
chose est arrivée à mon ami la 
semaine dernière et la compa-
gnie n'a pas changé son vol 
gratuitement". 
Grégoire, qui fait partie de 

l'équipe du Courrier, a dû pren-
dre un billet pour aller en 
France en décembre : "Avec 
ma femme nous sommes allés 
faire un de ces tests gratuits où 
on attend des heures et qui 
sont censés être délivrés en 
"deux ou trois jours". Mais au 
bout de deux jours on n'avait 
rien reçu. On a donc été à au 

F G 
R a p i d 
R e s u l t s 
de North 
Miami Beach 
et on a pu 
avoir nos résultats par email en 
trois heures. La prise en charge 
est directe à l'arrivée, il n'y a 
pas d'attente, pas besoin de 
sortir de sa voiture et aucune 
autre démarche sur place à part 
l'acte médical. 
On a bien fait, car le premier 

test gratuit est arrivé complète-
ment hors délai, au bout de 81 
heures : on n'aurait jamais pu 
monter dans l'avion avec ça. 
Les sites qui annoncent des ré-
sultats en deux ou trois jours ne 
se rendent pas compte qu'on 
en a vraiment besoin dans ce 
délai. Et même s'ils le faisaient 
en 70 heures, on ne peut pas 
rester ainsi dans l'incertitude 
avec les bagages à l'aéroport." 
On peut prendre rendez-vous 

sur le site internet de FG Rapid 
Results, et ça coûte 250US$. 
Les quatre associés de "FG" 

sont tous d'origine canadienne 
(1), dont le Dr Gershon Fink  qui 
est aussi le directeur du labora-
toire : "Il y a toujours des de-
mandes de tests en urgence 
mais c'est vrai qu'avec la covid 
nous avons dû nous adapter à 
une très forte demande. Il y a 
les personnes qui souhaitent 
prendre l'avion, mais aussi un 
grand nombre d'employés dont 
les patrons exigent des tests. 
C'est notamment le cas dans 
les écoles quand il y a des cas 
de covid, il est demandé aux 
professeurs d'avoir des tests 
négatifs de coronavirus. Mais 
nous avons réussi à nous orga-
niser pour conserver cette rapi-
dité qui nous caractérise ! Notre 
objectif est d'offrir un accès 
très facile et sans accroc ; un 
service pratique, efficace, sans 
perte de temps, sans aucun 
compromis sur la fiabilité des 
tests, avec pour cela beaucoup 
d'employés pour prendre soin 
des patients." 
L'an passé le Dr Fink a été ho-

noré par la Chambre de Com-
merce de Miami Beach en tant 
que "héros" des "first respon-
der" pour son bénévolat et son 
dévouement à enseigner les 
gestes qui sauvent. 
FG Rapid Results à d'autres 

services : ils se déplace si be-

soin et très rapidement à 
domicile ou au bureau 

pour effectuer des tests, 
et avec des résultats tout 

aussi rapides. 
 

FG Rapid Results 
MIAMI-LAUDERDALE : 115 NW 167th 
St Unit 101, North Miami Beach, FL 
(305) 900-6252 - info@fgrapid.com - 
www.fgrapid.com 
STUART : 2223 SE Ocean Blvd, 
Stuart, Florida 34996 
(772) 214-1253 - www.fgstuart.com 
 
1 - Dr. Gershon Fink - Anes-

thésiste, Myriam Fink - Adminis-
tratrice de centre médicaux, Dr. 
Yoram Gutfreund - Médecin ur-
gentiste et Allison Gutfreund - 
Psychologue. 

Pour des tests PCR Covid réalisés en 
3 heures en sud Floride : FG Rapid Results

Dr Gershon Fink

LIVRES
Deux livres en anglais : 
 

L'hoMMe de GöRinG 
à paRis 

L'historien 
a m é r i c a i n 
J o n a t h a n 
Petropoulos, 
spécial iste 
du pillage 
d ' œ u v r e s 
d'art par les 
nazis, a publié fin janvier un 
ouvrage (en anglais) consacré 
à Bruno Lohse (1911-2007), 
l'homme nommé à Paris par 
Hermann Göring afin de diriger 
le vol des œuvres. Petropou-
los a pu interroger régulière-
ment Lohse durant presque 10 
ans. Après la guerre Lohse fut 
marchai d'art, mais il continua 
à trafiquer des œuvres volées. 
416 pages 
 
coMMent éviteR un 
désastRe cLiMatique 
Et c'est Bill 

Gates qui se 
penche sur le 
sujet dans ce 
livre qui sor-
tira le 16 fé-
vrier et 
devrait bien 
entendu être traduit. Après 
avoir étudié le problème du-
rant de nombreuses années, 
Bill Gates livre ici des pistes 
d'actions qu'il annonce comme 
très "concrètes". 
272 pages




